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leteure, au 
us offrons 
es ont été

Librairie R.O.W. MaeOUAIQ,
‘Syndic Officiel, pour la Cité itOttmm CONTRE LE PEU, 

et le Comté de Ovrleton.
Hiieia—Ne. 60 Bai Spar lut.

Oluwi. 29 janvier 1879.

ASSURANCE Mm île NoëlCANADIENNE.igl-fyjdit-on, 
et plus 

déduit

SS],
te<

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE

ROYALE D'ANGLETERREtÉAtÉ &É P08TE 

1«’0TT*WA.

un d BT DUPOOVWiCE DE QUÉBEC

CHAMBRE DÛ PARLEMENT
Hlls’phivés.

lui tan. JOUR 4e LAW.ACTIF, •19/)00I000.

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux lés 
plus réduits sur toutes descriptions de pro. 
priélés qu'il est d’usage d’assurer.

LE SOUSSlGltE EST AUSSI L’AGENT

F. X. MICHATO,o DIVISION OÜHST. J. Brewer, 
EICAjVTEUB

arrivée des de V arrivée et de

___________ -,______ —------ et Ottawa.

Set la
***-“■• LIBRAIRE. CHEZ

1 ES personnes qui se propose 
JU dressér à la LEGISLATURE dé là Pro
vince de Québec pour obtenir* la passation 
de BILLS PRIVES ou LOCAUX* portant 
concession de privilèges exclusifs ou de pou
voirs de Corporation pour les fins commer
ciales ou autres, ou ayant pour but de régler 

rpéritàgés oti‘définir des 
toute chose

les droits d’autres parties, 
par les présentes notifiées que, par les, règles 
du Conseil Législatif et de l’Assemblée Lé
gislative respectivement ( lesquelles règles 

4 4o Arrive à Aÿlmer.......... . 2.35 p.m, 9.35 p.m- sont publiées au long dai.s la 1 Gàzéitie OUI-

bit itimaasmur EHzEBiiESEsE
1^. trains partiront d’Après l’heure ta dite demande), dans la “ Gaxe.lte Officieliy 
treat. ' [de Québec,’’ en anplàis et eu français, et

aussi da s un journal' anglais et dans un 
journal français publiés dans le district con
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 
mentionnées. Le premier et le dernier de 
tels avis devant être envoyés au Bureau des 
Bills Privés de chaque Chambre. Et toute 
personne qui fera application, devra, sous 
une semaine de l’apparition de la première 
publication de tel avis dans la '* Gazette 
Officielle,” adresser une copie de son bill, 
avec la somme de cent piastres, au Greffier 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour Bills Privés 
être présentées dans les *• deux pi 
semâmes ’’ de la session.

•r CHATFIELD,
93, nttt3 RïfiBAtr.

148 RUE SPARKS 148.
( Ktawa, 11 juillet 1879.

P; LARMONTH,
Oôihitttablô étaient orénér*al 

Syndic officiel pour le comté de Car- 
l> - béton et ta cité d'Ottawa.

AGENT FOUR

J ■ Fermée. Délivrée. F, B et après LUNDI. 12 JANVIER, 
UJ les tyains quifteront' lès dépôts d’Aylmer 
et Hull, comme suit :

Livres d’bistoire, de priè
res!, d'école,

ROMANS INTERESSANTS. 
Objets dë piété, de fentai- 

sie, images, etc-, etc.

2 MALLES. tan.

Compagnie Canadienne "îfustand Lean,"■m-

Train de Train 
la malle. Express 

Quitte Aylmer.. ...b..~...y8115 a.m; '3.35 p.m. 
Quitte a H«ùU..................9i201a.iM.20 p.m.

EsMS=«ri:EEE
On trouvera : Vases, Coupes e; Soucoupes, 

Gobelets, services de toilette, Lampès, Cara
fes, verres à vin, etc., éto.

Ottawa, 17 décembre 1879. up

EsL-MontréaJ, Québec,

SjjgsÆle:::::::::
E&&H.
œitt
Sand Point, Arnpnor-._ : _ *1 ,,i JDrinoi) uwnuuou
Bell’s Co 

Hall......

Argent à prêter sur PHowuàTàè FonciRhus 
en ville et à la campagne, dans les 

provinces de QuéÔéd et d’Ontario.

En toutes sommes voulues.
SST" Hypothèques achetées.

T M. CLARK,

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

des a 
fttiré

limites, oju 
qui aurait l’effet de cott- 

sont
i1 00 

1 00
10 03 8 00 8 00le l’argent

710 00 
îooo

8 00 
8 00

8 00i'oôsommes
i? ïijet -, U compagnie d’assurance contre} jte.!Ieu

La comi a^ïïfè il’a'sSÛritnce " Québec."
La (Comimgnie diassurance " Lancashire.”

i’flô
iôon
9 60 8 6060

60 La jcomiwgniq diassi 
La compagnie d’ass 
La ligne lie

Rereau, 161 me Sparks, Ottawa. 
, Ottawa. 18 août ,1879.

AU; H:' lan.Aie.”866 prance 
steamer»** Anchor/'Tous

de Montreal.
Polir billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 36 rilè Elgin, Ottawa, et à l’ad
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour id) vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

60
60SIS::::: 3 60 8 Magasin Populairei .ia oo LA COMPAGNIERich:

10 30.2.°° 6 Ôû

ncs-iSéÀ ®
wa, par oh. de fer.

la.RELIEUR ET RE6LEUR.ïSh?S DE PRET 911 CANADA. DK
6 0CN 2 00 7 80 T. RAJOTTE,

Syndic OŒLoi l

Pour le comté de Carleton et la ville 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau :—64 rue Wellington, Ottawa 
Ottawa. 14 août 1879.

santé pour
JLivres de «•ottiples de tonte es

pece et de toute dimension, 
cahiers pour les écoles, 

etc., etc., etc.
Tiens livre* et musique relie* 

avec goût et a des 

PRIX TRIÉ RODEURS.

Une^visite eat*solli<ntée.

: «Ü BUREAU PRINCIPAL 

Mo. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,

CANADA.
W. FTENDRIF,.............................Président.
W. H. GLASbCO, - - - ViceJ’résident.

DIRECTEURS :

Gatineau .
New Edinburgh...........
Billing»’ Bridge.. ..... 
Malle Anglaise, vtiflsL 

Y. le» Lundi et Mardi 
Ile Anglaise, vie. 
Halifax, le jeudi... • 

Malle Anglaise, sac »up-| | 
plé' i en taire

a>mina-
êciale.

«FtHî-;
C. A. STARK.

Agent général du fret et des passagers.
CHAS. DESJARDINS, 

Agent général.

8 00
liai

12 00
COIN DBS R DBS DtP. lan.146 : doivent 

premières DEMENAGEMENT. L’EU LISE ET CUMBERLAND,ettre» enregistrée» doivent être mise à la 
demi-heure d’avance. Edward Brown, | John Eastwood,

J. M Lotlridge, I Chas. M. Counsell, 
R. A. Lucas, | James Sampson,

Alexander Duncan,

poste nne
I L. OKLURMB,

Greffier de l'Ass’ Lég.
OTTAWA.

F. DUHAMELBureau ouvert depuJiR^h. AM., juwju’à 8 h. P M.

Bureau ou les Mandats sur la Poste. c'est depuis 
y. taures A.M.. jusau’à 4 heures P.M., charrue

Couleurs à 
RENDUES F. X. MICHAUD,

433, ÏVa» SCSSEX,
OTTAWA.

Québec, 16 Février 1880.
M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complet? qu'il offre 

aux prix les plus,raisonnables.

nombreux amis et le pu- 
’il a transporté son étal au

désire Informer ses 
blic, en général, qu

MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”
oi-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

Cf'.te Compagnie est er état dé jirôter 
tou les sommes d'argent sur/1a garantie de 
Biens Fonciers à long et court terme jusqn'à 
20 ans et elle offre les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi
lège de payer le principal et l’intérôt, en 
versements égaux, soit tous les ans

mois ou bien tous les trois mois, selon les 
ditions de paiement de la Compagnie.

HYPOTHEQUES ACHETES, 
t s'adresser

Zl LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
[ E et après MARDI, le 28 OCTOBRE 

' Lii !879, les trains voyageront comme suit :

0 ~(HUw», 34 Nov, U7» 6 septembre 1879.

Alex. Mortimer. Ottawa, 20 octobre 1879. lan., tousI sixGRANDE REDUCTIONLaissant QUawa :

Pour l’Est, l'Ouest et 
leBud à 11.00 a.m.

Arrivant à Ottawa : PROTECTIONPapeterie, Reliure, Manufacture de livres 
do comptes, Gravure sur pierre et suifcuivre. 

imprimer tx'.

O. -V. GHBBND,

Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

DANS LA MEILLEURE CONDITION.'«'i (IftDiiD île 1er Intercolonial, De l’Est et de l’Ouest 
à 6.20 a.m.

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m

De l'Ouest è 6.30*p,m, 
De l’Est à 6.00 a.m.Jji

isles Reconnaissant d(^ l’encpurageqient libéral 
;.]U’il a reçu par le passe, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

AUn peut 
bureaux d

personnellement aux 
e la Compagnie ou bien par lettres

Alex. MacADAMS, 
Gérant.

ARRANGEMENTS D'HIVER.

BEE MEPour l’Est, à 2,15 p.m,

pTt L’ARCADE.l’Est et l’Ouest 
0.30 p.m.COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.

TL y a, tous les .jours, des trains expies», à 
X parcours total, peur les voyageurs, (les 
Dimanches axce*ieaL' aüx heures suivantes :
Partant de la Pointe-Lévis„...........  8.15 A.M.

V “ Riïière-dq-Loup^ ... L40 P.M.
::

rietEEESÎîlL
Bathurst........... ............... 12700 A JJ.
Newcastle........................ 1.42 “
MohCton...........................  5 00 “

“ Saint-Jean........................  9.25 “
■V Halifax   1.40 P.M.

iLea fraias de'SaihW'eaffi Halifax restent 
à,Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, rua
ient à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix dé' 
passage, billets, tarif du fret.fheures dej^dé- 
part, etc., s’adresser au

lanIR Chapeaux du Printemps. R. C. W. MaeOUAIQ,Les billets donnent droit à des chars salons 
attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyàgeurs la nécessité dé changer 
de chars â'PrescoU.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant là 
l'Ket et à l'Ouest.

avec les trains sur 
et de l’Ouest, et

D’ASTRACANBets. On T E moyen le plus certain de protéger voir 
1_J Bourse, est d’acheter à 1’ *• Arcade ” et 
la meilleure manière de protéger les i fabri
cants du Canada est d’acheter vos marchan
dises à

■ Alex, MORTIMER:
194, 196 eti 198 Rue SPARKS.

Ottawa, 22 juillet 1879.

Estimateur et agent général d’assurance 
et de billets.Toutes sortes de

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

georqIHsimms,
080 Hue

L’On Nettoie et Repasse les
l irAVF.AI X DF. I F.tITKi;.

Ottawa, ter aVrtl 1879,

NUS. POVH $15.00 No. 69, BUE SPABKS, OTTAWA.
Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d’Bvalüateurs attentifs et de 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa, 29 Janvier 1879.

“L’ARCADE”Merveilleuse invention.
LITHOGRMI PATENTÉ DE JACOB-

H. L. COTE,
128 Rue Rideau

Corinexions certaines a 
le Ghmd Tronc, de l’Est lanm Tweed Oanadira» Pure Laine Mots, 

do do do T* “ 
do do do i 80 "

Un tailleur de première classent atta
ché au Département des ordres; et 

nous garantissons pleine satis
faction à ceux gui achète

ront à

avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town,, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utloa et Black River, à ügdonsburgh, 
'•enant de et retournant à New Yorlc, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

i James Mitchell et Cie.
Prennent la ‘ libéfté d’annoncer qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d’âffaires et 
de l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, MuKEAN bt CIE., pbur la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta- 

avoc les premières maisons de la Puis
se, tant pour la qualité des produits que 

pour les conditions de vente, et, conséquem
ment, ils font appel avec confiance au com
merce en demandant une part de son patro-

Aucune concession de terre ou exemption 
de taxe ne sera demandée, bien que nos dé
penses soient considérables.

Notre boulangerie au No. 146 çue Bank, a 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
,50 impressions à «a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries . 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et au

Ces appare ls sont de la dimension des 
caries postales, des billets, des lettres et pa
piers d’affeires, et coûtent! respectivement 
12.50, $5, $7, et $9.

;-vous de CELEBRES

Bière et Porteri On peut se procurer
dé la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, Sur les chefnins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg' et^Lac Champlain allant à 
Boston.

au Bureau des Billets

WwHOWE.N9 DBr
$93, HUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

DAWES <fc Oie.
LACHINE.

L’Areadetrès, SJ11 «GAPX MrtjUAIÇ, ___
Rue.Sparks, Ottawa.

- ri; < Les trains voyagent sur l’heure d’Ottawa. 
ITHOMA§"hBYNOLD6,

• Directeur Gérant, Ottawa.
(Autrefois Hunton.)

me ft l'ordinaire en Itatailles 
e* ban teille*, au bureanqD.WTWBRiiv, f 1 

Surintendant-en-chef.
Fourni* 

et
184, RUJE DU CANAL,
Vis-à-vis ie magasin de gros de C. T. 

Bate à Cie.

!I4 et 9(1. RUE SPARKS,
EÜG. DUPUIS.

3 Ottawa, 28 oct. 1879.L» J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saini-PauL-Montréal.

VEN TACHEZ

James Etopeet Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

Peinture, huile, vitres, m 
Ottawa, 22 octobre, 1879.

T-

r POUDRES OE CONDITÜN fi’ALEXANDER AUX INVENTEURSî
jT. Coursolle &-Cie.,:

Ottawa. 26 Déc. 18781
rieie. Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate. EUGENE EOBITMLLE
HORLOGER et BIJOUTIER

HOUI.ES POUR les ROGNONS
BT AUTRES

MEDECINES CELEBRES
astios, vernis, etc.

J. POCKLIKGTON, M J. MITCHELL bt Cïb.,

146 Bue Bank, et 66 Bue York.
Ottawa, 27 janvier 1879. lan.

Gérant.B - Solliciteurs de Brevets d'invention,\ 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce el^de Bois. 
Agtâices et Correspondants aux 

Utiisylen Angleterre et en France.^

J. COURSOLLE A Cie.,

GIBIER ET POISSON.Ottawa, 27 novembre 1879.POUR LES Napoléon Audette PRATIQUE.

CHevauxi Fait aussi leslL.
DR. A. ROBILLARD, BARBIER COIFFEUR,

No. 2551 RUE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS

L’Hôtel Royal Exchange.”
/CIGARES, Tabac et Pipes de première 
vv qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

s qualités

,ideau.

Agent à Ottawa C. 8TKATT0K. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
\ VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

dans toiit le Canada pour leur efficacité, 
luvent que chez M. G. STRATTON, 
donc le public en garde contre les

OUVRAGES EN CHEVEUX.Z\N trouvera toujours l’Ani Moïse à son 
V/ Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de môme que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme par le passé 
à des prix très réduits.

AGENT, LISEZ CECIEtats- CHIRURGIEN, OCULISTE ET ÀURI8TK.
V] OU S paierons à des agents $100 
INI mois de rétribution, frais à p 'ft, 
nous leur abandonnerons une retenuo 
durable pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

S HERMAN ET CŒ.. Marshall. Mleh

Dorures et plaqués de toutes sortes,ciaie donnée au traitement des 
^maladies a es yeux et des oreilles.

Bureau, No. 60 Rue Rideau, Bâtisse de John 
Thompson.

—Heures du Bureau de 9 à 4.

Attenti
16

contrefaçons.

j! *U PLUS BIS PRIX.Chambre Victoria, 
Vis-à-vis le bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont. 45, Rus RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1979.
MOÏSE LAPOINTE.T- ALEXANDER.

B. P.—Boite’68. Ottawa, 26 Déc. 1879.Ottawa, 7 nov., 1879. lan1 an

C
f Ëu II letonnu».

matériel 
' rt .Cie, 
osé ‘dans

siear le comte, dit le maître de la 
maison, nn homme jeune encore, 
présentés par mon vénérable oncle, 
le curé, vous êtes les bienvenus 
sons mon toit.

—Ma nièce et mon neVem, le 
chevalier Aloïse Moreri, reprit le 
vieux prêtre. "

On pénétra dans une chambre 
bien éclairée, meublée avec beau
coup de bon goût et sur les som
bres parois de laquelle se déta
chaient plusieurs magnifiques ta
bleaux de maîtres flamands ; lea 
chaises à coussins ne faisaient pas 
plus défaut que les glaces et l’éta
gère sur laquelle s’étalaient de 
l’argenterie et des cristaux étin
celante

—Je n’ai pas l’honnenr de vous 
connaître, monsieur le chevalier, 
fit l’homme portant perruque ; 
mais je vous ai fait connaître mon 
nom sans hésiter, quoique j’eusse 
nn certain intérêt à ne pas l’ébrui
ter. Je me confie donc à votre 
hospitalière demeure.

—Et ce secret sera respecté, ré
pondit le chevalier d’une voix 
ferme, quoique ce mot dût jeter un 
léger froid sur l’entrée.

—Que ce mot ne vous effraie 
pas, madame, dit de Veirtignéul 
avec politesse et avec un sourire 
rassurant ; il n’y a là rien qui doi-

trouvaient déjà sur la table, il 
remplit lui-même un gobelet dont 
Dorica s’empara et qu’elle vida 
d’un trait ; une seconde ration 
des pins abondantes suivit rapide
ment.

Tantôt Tanrel parlait en sup
pliant ; il la prit enfin par le bras 
et, malgré elle, la bohémienne 
suivit ; ses yeux, obstinément 
fixés sur l’espion, brillaient, 
me des escarboucles ; elle mon
trait ses dents blanches en grima
çant.

singulière impression. Pour ceux 
qui ne connaissaient pas Dorica, 
cette apparition et cette dispari
tion subite avaient bien quelque 
chose de surnaturel ; on hâtait le 

excitait les ch

l’heure, semblait venir d’en haut,
Sur les marches parurent des 

serviteurs avec de la lumière ainsi 
que deux personnes qui étaient 
évidemment les propriétaires de 
la maison :

—Est-ce vous mon oncle? de
manda une voix de femme.

—Ou, ma chère enfant, et je ne 
suis pas seul, je vous amène de la 
société !

—Et qui donc ?
—Des voyageurs surpris par le 

mauvais temps.
—Qu’ils soient les bienvenus !
Les deux personnes descendi

rent ; celui qui s’était dit leur se
crétaire se tint à une distance res
pectueuse. L’homme auquel on 
donnait le nom d’oncle, portait 
l’habit ecclésiastique ; ses Cheveux, 
blancs comme la neige, lui 
baient presque sur les épaqles ; sa 
taille était légèrement voûtée.

Dans le large vestibule, où une 
vive lumière brûlait devant une 
image de la madone, le prêtre se 

voyageurs 
et leur demanda qui il aurait l’hon
neur de présenter.

L’un des étrangers répondit 
sans hésiter :

—Le comte et la comtesse de 
Vertignenl !

—Madame la comtesse et’ mon-

ve émouvoir ; un intérêt de fa
mille tout personnel me force à 
vous demander la discrétion.
Les premiers compliments étaient 

échangés. L’aîné des voyageurs 
se débarrassa de son manteau et 
de sa perruque, et la famille Mo
reri vit devant elle un bel hom
me, aux cheveux blonds et plein 
deforce. Mme de Vertignenl, sans 
manteau ni chapeau, mais dans 
son costume d’homme, rivalisait 
de beauté avec ia maîtresse du 
logis.

Ce vêtement extraordinaire n’ex
cita pas beaucoup d’étonnement. 
On avait vu plus d’une voyageuse 
distinguée se montrer en pareil 
costume. La belle et célèbre reine, 
Christine de Suède, n’avait-elle 
pas, quelques années auparavant, 
parcouru las Pays-Bas sons des 
habite masculins ?

L’arrivée de ces hôtes imprévus 
avait mis en émoi le personnel 
de la cuisine. Enfin, domestiques 
et servantes revinrent de droite 
et de gauche ; mais, au moment 
de franchir le seuil, ils reculèrent 
d’eflroi.

Dans le coin de la cheminée se 
tenait accroupie la femme an man
teau rouge. Sa figure était pâle, 

yeux flamboyaient, ses che- 
t, d’un noir de jais, flottaient

en désordre sur ses épaules. On 
■eût dit d’étincelantes pointes d’é
bène. Tout son corps fumait en
core comme s’il brûlait à l’inté
rieur.

.... 38
Comment était-ellepas, on

Le vent gémissait lamentable
ment à travers les hautes futaies, 
la pluie tombait à torrents. Cha
cun, dans la voiture, semblait oc
cupé de ses propres pensées ; les 
voyageurs n’échangeaient que de 
rares paroles.

Après avoir marché au pas pen
dant une demi-heure, le cocher 
cria : halte ! A la faible lueur de 
la lanterne, les voyageurs virent 
qu’on se trouvait devant un mur 
assez élevé, dans lequel était pra
tiquée une sombre porte en plein 

oies cintre.
n le- Le vacarme qu’on faisait à l’ex

térieur, surtout en laissant retom
ber le lourd marteau avertisseur, 
et les aboiements de trois ou 
quatre chiens à l’intérieur,avaient 
éveillé les habitants ; bientôt les 
verroux furent tirés, et la voiture 
entra dans la cour d’où l’on aper-, 
cevait une grande maison à un 
étage et à une porte qu’on attei
gnait en montant six ou sept de
grés. Le toit devait être surmonté 
d’une tour munie d’une cloche, 
car la sonnerie, qni marquait

evaux. parvenue 
là ? Probablement elle s’était fau
filée dans la cour immédiatement 
derrière la voiture. Mais au xvile 
siècle, on n’admettait pas à la lé
gère une raison simple et natu
relle : l’extraordinaire jouait, «i 

cette époque, un trop grand rôle, 
surtout dans les couches infimes 
de la société.

Sans aucun doute, les domes
tiques auraient mis toute la mai
son en émoi si Tanrel ne s’était 
avancé.

—Soyez tranquilles, leur dit le 
soi-disant secrétaire, j’ai vu cette 
femme à bord du bateau.

Tanrel s’adressa, dans une la li
gne étrangère, à la femme au man
teau ronge ; il insistait pour 
qu’elle se retirât ; mais elle le re
garda d’un air irrité et refusa.

Où il était, elle pouvait et de
vait aussi se trouver.
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C’était la hyène qui était sur le 
point de fondre sur sa proie.

—Soyez calme, lai dit Tanrel, 
je vous conduirai. Ce verre de vin 
vous ranimera. Et voici encore 
une pièce d’argent !

D’un mouvement convulsif,"elle 
saisit la pièce de monnaie et la 
lança sur le paré en poussant un 
sinistre hurlement 

Arrivés dans lu oonr, Tanrel lui 
parlait toujours d’une voix persua
sive et encourageante ; il l’enga
geait doucereusement d’aller pas
ser la nuit, à quelques pas plus 
loin, dans la ferme, comme nn 
des domestiques le lui avait con
seillé.

| I

EF
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—Hubert ! reprit le vieillard en 
flamand, allez donc voir si la 
femme qui ae trouvait là n’a souf
fert façon mal.

«stifictises
rant sa lanterne et ett hésitant, 
vers l’endroit où l’on avait signa
lé la mystérieuse çréature.

—Il n’y a plus personne, mon
sieur, dit cet homme lorsqu’il fut 

v arrivé àu but.... Eli' effet; il n’y 
avait aucun être humain à voir 

• sous l’arbre.
—Cependant, il y avait quel

qu’un, Hubert ?
—Oni, monsieur, une femme 

portant un manteau rouge.
Cet incident fit sur tous une

§ tom-

cansdien

retourna vers les deux

L’espion se retourna vers les 
domestiques, qui s’étaient réunis, 
sénés comme des harengs, dans 
un coin de la cuisine ; il demanda 
du vin pour réconforter la mal
heureuse. Comme les cruches se
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pour fixer le taux de l’intérêt à 8 itour oent, jU8tjce dans cette iwvince s’élètept sociétés secrèles uni minent les trô- 
mais la Ici présentée était générais et les dé- Jacllieuemerjt à $18,325. si le projet nés et détruisent les dynasties.

A^urerhui1^ °Méthot dtosS! de loi est adopté ils seront diminués Bien loin de s'affaiblir par les an- 
™^%8ltrn con^N us!!;^ PL. de «2,000- nées, son empire prend des proper-
lière à la province et nous pouvons- espérer M Thompson (Cariboo)—Les juges lions quelque peu inquiétantes, et les 
qu’il réussira. de la ColombieJBritannique ne reçoi- Sages de tous les pays regardent

vent pas un traitement suffisant; avec effroi l'avenir que la Mode pré

ftsïSKr * *...* “
devient de plus en pins mauvaise. incrovagie. Fée, divinité ou reine, s >u omn -
La dernière tentative dirigée contré M. 6einard—Le parlement fédéral potence ne peut être contestée, et 
l’empereur Fa beaucoup affectée,et devrait,s’inspirer des opinions delà l’on dit nue de tous les sujets, les es- 
lempore ,a a plégislature locale, qui connaît par claves d- cette puissance, c’e,t la on appréhende bientôt un dénoue- faftem(,nt le, opiniq„a de la province femme qui se soumet le plus volon- 
ment fatal. L ambassadeur russe â ^ ̂  g|]jet tien à ses décrets les plus tyranm-
Paris a demandé au gouvernement M. DeCosmos—11 n’-èt pas proba- ques comme les plus absurdes. Oui,
français de livrer Hartmann, qui a ble que les députés qui se sont pro- on va jusqu'à avancer qu’il n’y a pas
été arrêté comme avant attenté à la noncês en faveur du ,a Cour suprê- de sacrifice qu'une femme ne puisse été arrêté comme ayant attente a ta ^ q^nose au pays une dépense faire à la mode. Elle rasera sa che-
vie du czar. D ici peu, le prisonnier cons,q^rable n’approuvent pas le velure,—sa plus grande etquelque- 
sera livré aui autorités russes. nouveau projet de loi relatif à l'ad- fois sa seule beauté-r-pour obéir a. la

ministration de la justice dans la Co- mode. Elle percera ses oreilles, pour 
lombie Anglaise. obtir à la mode. Elle comprimera sa

Le rapport est alors reçu et le pro- taille et ses pieds, pour obéir i la
j et de loi est lu une première fois. mode. £1 n’y a pas de toiture enfin,

M. Kirkpatrick fait une inter- qu’elle ne puisse s’infliger pour obéir
pellation, demandant les mesures qui à la mode. O soumission 1 que tu es 
avaient été prises au sujet du député admirable 1
de Lennox. Je pense,dit-il, qu'une ac- Voilà ce que l'on dit. Et si nous 
cusation semblable,qui compromet la nous faisons aujourd’hui l’écho de 
réputation d’un député, demande une ces malicieuses remarques—que l’on 
décision immédiate. peut appeler calomnie quant au mo-

Après quelques observations de tif, c’est afin de pouvoir dire bien 
MM, Mackenzie et Blake, il est décidé haut aux jaloux détracteurs qui les 
que la question sera soumise devant proclament et qui cherchent avec 
la Chambre. tant de soin la paille dans l’œil de la

M. Mackenzie se plaint du retard voisine, que 
apporté à la présentation du budget ■■ Nous savon, sur ce fait,
6t des esümâtions . Grand nombre d’hommes qui sont lemmes.”

Leonard Tilley—11 ne s’est pro 
doit aucun délai, du reste la cham
bre a été tellement occupée, durant 
les premiers jours de la session, par 
des ‘ mesures d’un intérêt général, 
que le temps aurait été mal choisi 
pour présenter un exposé financier.

Sir Charles Tupper présente un 
certain nombre de rapports concer
nant le département des chemins de 
fer et canaux.

Sir Charles Tilley présente un 
rapport relatif à l’état financier des 
banques du Canada.

M. Bowell présente un rapport re 
latif à la diminution du tarif, sur le 
transport des marchandises.

M Colby demande que la Cham
bre se forme en comité pour prendre 
en considération l’acte révoquant la 
présente loi de faillite.

M. Blake présenteune motion en 
amendement,demandant que la loi ne 
s’applique ni aux compagnies d’assu
rance en faillite, nif 
liquidation.

M. White est d’avis que dans l’in
térêt public,il est inutile de faire une 
loi à ce sujet.

La Chambre se forme en comité 
général sur ce projet de loi et pré
sente un rapport indiquant progrès.

A 6 heures l’Orateur quitte le fau
teuil.! I

Laissons encore la parole à Homère : 
“ Junon peigne ses cheveux, forme 
de ses mains les belles tresses qui pa
rent sa tète immortelle, et revêt un 

divin, œuvre admirable de 
Minerve, orné de dessins merveilleux. 
Des agrafes d’or l’attachent à sa poi
trine ; une ceinture à vent franges le 
serre sur sa taille élégante. Junou 
passe dans ses oreilles artisquemeuf 
percées, des pendants d’un travail de? 
beat, ornés ae trois brillants resplen
dissants d’une grâce infinie. Ensuite

Du Journal des Trois-Rivièreshier soir, lorsque la seconde lecture 
de ce projet de loi a été proposée. M. 
Blake a dit qu’une question de cette 
nature tombait sous le contrôle des 
législatures locales, mais M. Anglin 
a soutenu le contraire. Ce parlement, 

dit le député de Gloucester, a seul 
le pouvoir de déclarer quelles sont 
les personnes qui peuvent s’unir par 
les liens du mariage, mais il appar
tient aux législatures locales de dé
créter de quelle manière les maria
ges seront célébrés. Le débat a été 
remis à une autre séance.

Samedi, 18 Février 1880
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S* A tHla plus noble d's déesses s’enveloppe 
d’un voile superbe, éclatant de fraî
cheur, blanc comme le soleil ; elle 
attache sous ses pieds brillants de

^ËtJmonlTnsi armée, s’en va ren-f PORCELAINE,
dre visite à son terrible.époux Jupiter, 
et lai jette de la poudre aux yeux, la 
perfide 1

D’après la description qui précède,, 
nous croyons pouvoir assurer que 
Junon ne portait point de faux che
veux. Du moins Homère qui a su 
ÿi bien nous initier aux coutumes et 
aux modes de son époque, garde un 
silence discret sur cet apanage trom 
peur qui de nos jours cependant, ne 
trompe plus personne.

Mais laissons là les dieux et faisons
causer un autre......ancien^ l’auteur
des “Métamorphoses," qui, soit dit .en 
passant, fut amoureux et admirateur 
dn beau sexe, ce qui le rend com
pétent à donner des avis Ovide, 
puisque tel est son nom, prescrivait 
aux jeunes filles de son temps de ne 
porter ni bijomc, ni broderies et il se 
complut auisiA écrire des vers bien 
élégants sur la coiffure féminine.

“ Que votre chevelure, disait-il, ne 
soit jamais en désordre ; c’est surtout 
la propreté qui uous plait. Vos grâ 

Il n’y a pas à en douter, la Mode ces dépendent de vos mains ; c’est à- 
gouverne l’univers ; et grands petits, dire l’habileté avec laquelle vos 
pauvres et riches, hommes et femmes, mains peuvent tirer parti de votre 
se soumettent docilement à ses exi chevelure pour vous parer,—mais il 
gences, à ses lois. Dans le monde, est bien des manière d’en varier la 

qui osent violer ouvertement forme ; que chacune consulte son 
ses décrets sont marqués par elle du miroir. Un visage allongé d» mande 
sceau du ridicule. des cheveux séparés sur le front 2

Cet état de choses, qu’il n’est pas c’était la coiffure de Laodanre. Un 
facile de récuser, doit donner à réflé- nœqd léger sur le sommet de la tête 
chir. Il semblerait que les dèseen- et qui laisse les oreilles découvertes 
dants d’Adam et d’Eve, irrités d’être sied mieux aux figures arrondies, 
obligés de se revêtir de la peau des Celle ci laissera tomber ses cheveux 
bêtes après avoir perdu par eux la sur l’une et l’autre épaule comme 
parure d’innocence qu’ils devaient Apollon lorsqu’il porte sa lyre ; cette 
leur transmettre, ont voulu se venger autre en. relèvera les tresses à la ma- 
en faisant subir toutes sortes de trans- nière de Diane lorsqu’elle poursuit 
formations à leur unique vêtement, les bêtes fauves. L’une nous charme 
Ou bien, par respect pour le créateur, par les boucles flottantes de sa che- 
ils n’ont voulu rien négliger de ce velure, l’autre par une coiffure ser- 
qui pouvait embellir la créature... rée et aplatie sur les tempes. L’une 
Quoiqu’il en soit, l’amour de la pa se plait à orner ses cheveux d’une 
rure, si elle ne date pas du paradis écaille brillante, l’autre à donner aux 
terrestre, remonte bien loin, et uous siens les ondulations des flots. On 
voyons dans la Bible même,—qui est compterait les glands d’un chêne 
pour nous le premier des livres—quel touffu, les abeilles de l’Hybla, les 
empire la somptuosité des vêtements bétes qui peuplent les Alpes, plutôt 
exerçait alors sur les esprits et sur que les parures et les modes nou- 
les cœurs. velles que chaque jour voit éclore. Il

Esthjer, la douce et craintive Esther, est beaucoup de femmes auxquelles 
44 qué son incroyable beauté rendait sied une coiffure en apparence négli- 
“ aimable et agréable à tous ceux qui gée ; on la croirait d’hier ; elle vient 
“ la voyaient, sapa qu’elle eût besoin d’être ajustée a l’instant môme. L’art 

d’employer pour cela aucuns orne- doit imiter le hasard.”
“ ments étrangers,” veut intercéder Voilà les conseils ou plutôt les 
pour sou peuple condamné à périr, préceptes que ce bon Ovide donnait 
nous dit rEcrilurè, et avant de se à ses belles compatriotes, et il y a de 
présenter devant son maître et Sei- cela la bagatelle d’à peu près mille 
gneur, “ elle revêt cependant ses ha- huit cent quatre-vingts années.
“ bits royaux et se pare de ses plus Qu’on vienne nous prêcher à pré- 
‘‘précieux ornements.” Assuérus, sent, que la passion des attifets date 
touché de la grâce de sa jeune épouse, d’aujourd’hui 1 
ne peut rien lui refuser, et les enfants Pour rendre justice au poète latin, 
d’Israël sont sauvés. nous devons ajouter qu’il aurait me-

Judith, au moment de partir pour ritê d’être artiste coiffeur, si avant 
accomplir la mission de juste ven- tout il n’eût été poète, 
veance que le ciel lui a confiée, Bien, nous allons, mesdames, pour 
“frisa ses cheveux,” nous dit la ne pas abuser de votre patience, ter- 
Saiiite Ecriture, “ se mit une coiffure miner ici cette promenade à travers 
magnifique sur la tête, se revêtit des les champs immenses de la mode, 
habits qu’elle avait accoutumé de Nous la reprendrons à un autre mo- 
porter au temps de sa joie, prit une ment, si les voyages longs et loin- 
chaussure très riche, des bracelets, tains ne vous effraient pas. 
des lis d’dr, des pendants d’oreilles, Ainsi donc, au revoir, 
des bagues, se para enfin de 
ornements.”

On connait l’effet que produisit sui
te général assyrien, la beauté et la 
magnificence de la belle juive. Cet 
odieux, cet arrogant Holopherne en
perdit la tête...... ...

Si nous voulons à présent consul
ter les ouvrages profanes, c’est le 
vieil Homère qui nous fournira les 
témoignages que nous voulons réu
nir à l’appui de notre thèse. Person
ne ne contestera son ancienneté.

Avec quel soin mystérieux le chan
tre de l’Illiade ne décrit-il pas les 
parures de ses héros.

“ Alexandre, époux de la belle 
Hélène, dit-il, ceint ses jambes de 
belles cnémides que maintiennent 
des agrafes d’argent, 
généreuse il pose un casque superbe 
dont la crinière flotte, et dont la 
crête ondule terriblement.

“ Agamemnon se lève, couvre sa 
poitrine d’une tunique, attache sous 
ses pieds de belles sandales, s’enve
loppe de la dépouille tachetée d’un 
lion fougueux qui le couvre tout en
tier.”

Dans un autre chant, c’est Hector, 
qui voulant rendre la sage, l’invulné
rable Minerve elle-même, favorable à 
ses desseins, dit à sa mère Hécube :
“ Toi, ma mère, rassemble les véné 
râbles Troyeiines, allez avec les par
fums, au temple de Minerve préda
trice ; offre à la déesse à la belle che
velure, le voile le plus précieux, le 
plus grand de ceux que renferme ton 
palais, celui que tu préfères de beau
coup, dépose-le sur ses genoux... La 
reine descend dans sa chambre par
fumée où reposent ses voilesartisque- 
ment variés, œuvre des femmes de 
Sidon que Pâris lui-même amena de 
la Phénicie Hécube choisit un voile 
et Remporta po
C’est le plus be m par ses ornements, 
c’est aussi le plus grand, il brille 
comme un astre.”

Cette dernière citation prouve que 
ce n est pas tout à fait d'hier que les Nous avons le plaisir de placer 
femmes savent apprécier les riches pratiques et le public en général la première 
broderies, les dentelles précieuses, consignation de nos nouvelles marchandises 
puisque dans ces âges héroïques, les du Printemps, et Von pourra se convaincre aemi dieux, el le. Tmmorleliïna U- SL?ÎSÏ
saient pas qu i de se laisser tenter, tageuseraont la comparaison avec celles de 
tout comme nous pauvres mortelles 1 n’importe quelle autre maison dans la 

Et Junon, la fiere Junon ne soi- Puissance.

BN

On nous cite un cas qui montre 
jusqu’à quel poirit il est difficile que 
la Cour suprême donne satisfaction 
an public avec sa constitution ac
tuelle.

Une cause importante fut portée il 
y a quelque temps devant ce tribunal 
Déjà elle avait été décidée à l’t na- 
nimité dans un certain sens par la 
cour d’appel d’Ontario—-composée de 
quatre juges—laquelle n’avait fait 
ainsi que confirmer un arrêt sanc
tionné préalablement par quatre 
autres juges appartenant à des tribu
naux de juridiction inférieure. C’est 
répéter ce que tout le monde sait, 
que les juges composant les cours 
d’Ontario, surtout les cours supé
rieures, sont renommés pour leur 
savoir. Voilà donc une question ré
solue par htiit juges qui opinent tous 
de la même façon. C’est un ensemble 
de témoignages fort imposant.

Non content de cet arrêt, le plai
deur malheureux appelle de cette dé
cision à la Cour suprême. Il n’a pas 
à le regretter, car il voit cette déci
sion infirmée par 3 juges contre 2. 
Or, parmi les trois juges, se trou
vaient les deux seuls membres fran
çais du tribunal, auxquels nous ne 
croyons pas faire injure en disant 
qu’ils sont censés plutôt connaître 
la loi civile—qui a fait l’objet pres
que exclusif de leurs études—que le 
droit commun qui prévaut dans On 
tario. Voilà donc une question réso 
lue virtuellement par un seul juge 
versé dans le droit commun—tandis 
que dix autres juges se sont pronon 
cés dans un sens diamétralement 
opposé.

Nous ne voulons nullement discuter 
le mérite de cette décision—qui peut 
être la meilleure en fin de compte ;— 
mais il est impossible qu’un jugement 
rendu dans de pareilles conditions 
soit accueilli avec confiance et avec 
respect par les cours, par le barreau, 
et par les plaideurs. Voilà pour 
Ontario. Si maintenant on suppose 
un arrêt rendu unanimement par la 
cour d'appel de Québec et renversé 
par une majorité de juges qui ne 
connaissent pas le français et n’ont
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Lé projet de loi qui a trait aü rè
glement des affaires de la compagnie 
d’aesprance Stadacooa spécifie que 
se» directeurs seront remplacés par 
deux ou trois liquidateurs qui seront 
nommés à une assemblée générale 
et spéciale de tous les actionnaires de 
cette compagnie. On peut choisir pour 
cette charge les membres du bureau 
de direction. Les pouvoirs et respon
sabilités des directeurs, une fois 
nommés, sont absolument les mêmes 
que ceux des directeurs ; mais ils ne 
doivent s’occuper que de ce qui a 
trait à la liquidatioû des affaires. Les 
dettes payées, le surplus, s’il existe, 
devra être divisé^ entre les membres 
de la compaguiÔ par dividendes pé
riodiques

Il n’est pas probable que le dis
cours sur le budget, attendu avec 
une légitime anxiété par le public, 
soit prononcé avant plusieurs jours. 
Ce délai est causé par la préparation 
des nombreux états financiers de
mandés par l’opposition et qu’il est 
désirable de mettre entre les mains 
des députés avant d’engager le débat 
sur la question financière. Le gou
vernement—a dit sir Léonard Tilley, 
—est intéressé à ce que ces états que 
l’on prépare avec toute la diligence 
possible, soient soumis au plus tôt, 
car ils seront la pleine justification 
de la politique nationale. L’opposi
tion sera bien surprise d’apprendre 
cela puisqu’elle annonçait un déficit 
de trois ou quatre millions pour l’an
née 1879 80.

L'importation des bestiaux et de la 
viande fraîche entre le Canada et 
l’Angleterre, a beaucoup augmenté 
cette semaine. Huit bâtiments partis 
des différents points, sont arrivés à 
Liverpool, apportant ensemble 1901 
têtes de bétail, 201 moutons et 158 
porcs. Dix autres vapeurs sont 
aussi arrivés avec des chargements 
complets de viande fraîche compre
nant 12,487 quartiers de bœuf, 2,229 
moutons et 409 cochons tués.
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68 rue Sparks

1j6 Travailleur dit que les républi
cains de New-York se sont réunis à 
Utica pour choisir des délégués à la 
convention républicaine de Chicago. 
Le sénateur Conkling a fait un long 
discours en faveur de Grant. La dé
légation recommande la candidature 
Grant. Conkling a dit cynique
ment que Grant était le seul homme 
capable de mettre le Sud à sa place 
et de donner prépondérànce aux ré
publicains. La candidature de Grant 
signifie le triomphe de la politique 
malhonnête, soudoyée et usurpatrice 
Son élection signifiera : cruauté, in
justice envers le Sud et pillage du 
Trésor.
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On lit dans le Globe :
C. 6A6NÉ ET CleL’agitation favorable à l’annexion a cessé 

ubitement, au moment où elle commençait 
à se répandre. Le club d’économie politique 
de Montréal a cessé d’exister Quelques 
articles contre la question ont suffi pour 
calmer le zèle inconsidéré des quelques per
sonnes qui voulaient une révolution immé
diate. M. McMaster a fléchi 
vaise grâce et son exemple a été suivi par le 
plus grand nombre de ses collègues qui 
avaient un instant compté sur lui pour tenir 
tôle à l’opinion publique. Nous appren 
que M. Perreault qui n’a jamais fait la dis
tinction entre ce qui est et n’est pas pratica
ble, continue à se frapper la tôle contre les 
murs. Mais ses excentricités 
servir d’avertissement à ceux qui, comme 
lui, s’imaginent qu’au moyen d’un faible arv 
gument on peut réaliser ae violents désirs 
Le dernier mouvement annexionniste est 
loin d’avoir été aussi prononcé que celui de 
1849 et nous n’en auro- s pas de nouveau 
tant ce que les temps difficiles n'arriveront 
pus de nouveau.

aux Banques en

277, RUE WELLINGTON i
i

avec fort mau-
Sir Alexander Campbell a proposé 

hier, au Sénat,qu’une adresse soit pré
sentée au gouverneur-général et à Son 
Altesse Royale la princesse Louise, 
pour les féliciter d’avoir échappé aux 
dangers qu’ils ont couru lors de l’ac 
cident du 14 février courant.

La motion a été secondée par l’ho
norable M. Scott et adoptée à l’una
nimité. Outre MM. Campbell et Scott,
MM. Dickey, Alexander, Sutherland 
et BelWrose, ont fait des discours jamais étudié la loi civile, il est facile 
dans lesquels ils ont parlé dans les voir encore qu’une décision de 
termes les plus sympathiques de Son cette nature serait tout à fait dépour 
Altesse Royale, du profond respect vue de l’autorité que doit avoir tout 
dont elle jouit dans toutes les classes 
de la société, et du regret avec lequel 
tout le pays a appris le fâcheux acci
dent dont elle souffre actuellement.

100SÉANCE DU SOIR.
Les projets de loi qui suivent subis

sent leur seconde lecture :
Bill apportant des amendements à 

l'acte constituant le “ Anchor Marine 
Insurance O.”

Bill constituant la compagnie 
de navigation des lacs Saint-Clair et 
Erié.

Bill relatif aux compagnies d’assu 
rance de Montréal.

Bill autorisant la corporation 
d’Emerson, dans la province de Mani
toba, à construire un pont sur la ri 
vière Rouge.

Sir Richard Cartwright 
la reprise des débats sur la motion 
qu’il avait présentée, à l’effet d’exiger 
qu’au commencement de chaque ses 
sion du parlement des rappprts dé 
taillés établissant les dépenses du 
pays, depuis le commencement de 
l’année fiscale jusqu’au premier jan 
vier de chaque année, soient présen
tés à la Chambre.

Sir John Macdonald—Le gouver
nement a fait son devoir ; les docu
ments demandés par l’honorable dé
putés seront lo-. rnis en temps et lieu.

La motion ayant été mise aux voix 
voix est perdue sur division.

M. Girouard fait motion pour la 
seconde lecture du bill relatif à la lé
galisation des mariages entre beaux 
Frères et belles-sœurs.

Il s'engage un débat animé; auquel 
prennent part MM. Cameron, Thomp 
son, Abbott, Blake, sur la question, 
et à 10.40 hrs, la Cnambre s’ajourne 

motion de M. Houde-

ne feront que

ESMONDESJusqu’à ce que les temps difficiles 
arrivent 1 Nous avons donc, d’après 
le Globe, la preuve que les affaires se 
sont considérablement améliorées. 
Cependant, MM. Mackenzie et Cart 
wright ne cessent de proclamer que 
la condition du pays n’a jamais été 
aussi alarmante qu’elle l’est aujour
d’hui.

i
arrêt émanant du tribunal le plus 
important du pays.

8i les lois de ce pays étaient uni
formes, aucun obstacle sérieux ne 
s’opposerait à ce que la Cour suprême 
soit constituée de façon à donner 
pleine satisfaction au public ; mais 
dans l’état actuel des choses, les diffi
cultés à surmonter pour obtenir ce 
résultat sont certainement énormes. 
Il est à désirer que les hommes de 
loi s’emparent de celte question et 
s’efforcent de trouver le meilleur 
moyen d’améliorer le système exis
tant. Ij6 gouvernement va sans doute 
mettre à étude cette importante ques
tion durant la vacance, mais il est 
désirable qu’il puisse profiter des ln- 
mièfes de tous ceux qui peuvent 
exprimer une opinion compétente sur 
cette question.

demande

D1FFEBE1TES NOUVEAUTÉS
Viennent déarrivertous sesLe projet de loi présenté par l’ho

norable M. James Macdonald pour 
amender l’acte concernant l’adminis
tration de la justice et pour nommer 
deux juges additionnels de la cour 
suprême dans la Colombie-Britani- 
que, a subi hier sa première lecture. 
M. Blake a pré’eudu qu’il n’est pas 
désirable d’augmenter la dépense ju
diciaire dans cette provinc -, mais le 
ministre de la justice n’a pas eu de 
perne à montrer que ce projet de loi, 
bien loin d’accroître la dépense ju
diciaire dans cette province, laquelle 
s’élève maintenant à $18,325, la di
minuerait au contraire de $2,000. Pro
portionnellement à la population l’ad
ministration de la justice coûte plus 
cher dans les nouvelles provinces 
que dans les provinces plus ancien
nes ; mais si l’on doit agir sur cette 
base seulement, vaudrait autant ue 
pas nommer des juges pour les nou
velles provinces, puisqu’elles n’en au
raient ainsi qu’un nombre tout à fait 
insuffisant pour les fins de la justice.

Graziblla.
AU MA0A8IN DB

CHAMBRE DES COMMUNES
STITT BT C03B.,

27 février 1880.
L’orateur prend son siège à trois 

heures.
Après les affaires de routine,
Les projets de loi suivants sont 

présentés :
M. Scriver—Bill pour constituer le 

“ Montreal and Province Line Rail-
iy.”
M. McCarthy—Bill constituant la 

compagnie d’impression et de publi
cation du Mail de Toronto.

M. Girouard—Bill concernant les 
agents de change et l’agiotage.

M. McDonald fait une motion de
mandant que la chambre reçoive le 
rapport du comité général de la 
chambre sur les résolutions relatives 
à l’Acte pour une meilleure adminis 
tration de la justice, de 1878, et les 
dispositions à prendre relativement 
aux salaires de deux nouveaux juges 
de la cour suprême de la Colombie- 
Britannique:

M. Blake—L’administration de la 
justice demande certainement des 
réformes, mais il n’est pas opportun 
de nommer pour le moment de non 
veaux juges dans la Colombie. La 
Nouvelle-Ecosse, s’appuyant sur une 
résolution du barreau demande éga 
lement que le personnel de la magis 
trature soit augmenté, et s’il fallait 
prêter l’oreillu à de si nombreuses 
réclamations on serait obligé de dou
bler [jjle crédit affecté à l’adminis
tration de la justice.

M. J. McDonald—Le projet de loi 
qui vient d'être soumis a la Chambre 
n’entraîne pas de dépenses addition
nelles; bien loin de la,il aura pour ef
fet de réaliser une économie do $2000. 
Les arguments du député de Durh- 
amOuest,tendent à prouver que la po
pulation de la Colombie-Britann.que, 
étant dispersée sur une vaste étendue 
se trouve privée de la protection à la
quelle ont droit les territoires colo
nisés.

Les frais de /administration de la 
justice dans la Colombie sont consi
dérables; mais la mesure proposée 
ne pourra que les diminuer.

Du reste, il est préférable que cette 
réforme se fasse le plus promptement 
possible, car on ne doit pas ignorer 
que le chemin de fer du Pacifique, 
amènera une augmentation considé-

-

Fichus de dentell
Mouchoirs de poche < 
Cravates de dentelle, 
Fichus de soie.

de dentelle,

JjEBSlEBES REDUCTIONS
Dentelle»,

obex 8TITT et Cie.,

Point de Vénise,
Vieux Point de Languedoc, 
Point d’Argenlille, 

de Honiton,

On accordera tout la semaine sur 
les fourrures les réductions suivantes. 
Toutes les fourrures restant en maga
sin samedi, seront empaquetées jus
qu’à (a saison prochaine.

Loup-marin..........12£ pour cent
Mouton de perse...15 
Martre...
Loutre ..
Castor...
Astrakan 
Robes....

wa

Dentelle 
Dentelle Maltaise.

Gante dekld
Gants de kid, nuances lumière,
2, 4, 6 el 8 boutons, meilleure qualitèe

15
.15sur sa tête
15

ECHOS DU JOUR .15PETITE CHRONIQUE Hm de sole.20
JSa Grandeur Mgr Langevin est ac

tuellement en ville.
Bis de soie pile, lavande, crime, cardinal, 

aussi en noir.
Lm Med».

R. J. DEVLIN[Pour le Canada. 1 line d’Inde
Mousseline d’Inde, nuances lumière

Sole Brocatelle
En crème, bleu pâle, rose, blanc, etc.

Marchandise* Nouvelles
Nouvelles Grenadines,

Moi
Des invitations ont été envoyées 

pour un grand dîner à Rideau Hall, 
mardi prochain.

Avec la permission de M. le rédac
teur. nous allons aujourd’hui discou 
rir un oeu d’un sujet d’une impor
tance:.'.... réelle, et auquel s’attache 
sur le sol de la jeune Amérique 
comme sur celui de la vieille Eu
rope, un intérêt qu’aucune calamité 
ne semble jamais pouvoir diminuer. 
Ce sujet, dont uous voulons causer 
et qui n’a pas encore été traité dans 
les colonnes de ce journal, s’appelle
la Mode..........Et si vous le voulez,
bienveillantes lectrices du Canada. 
nous allons parcourir ensemble ce 
vaste et merveilleux domaine. Nous 
prouverons documents en main que 
l’arf de se parer et de rehausser la 
beauté naturelle par la richesse ou 
l'élégance cfes' vêtements, ce qui a 
dû nécessairement donner naissance 
à la mode, remonte aux époques les 
plus reculées 1

Mais d’abord une question :
Qu’est-ce que la mode ?
La modo est une divinité devaut 

laquelle hommes et femmes (n’en 
déplaise à messieurs les hommes) 
ploient le genou, disent les uns.

La mode est une fée qui, du bout 
de sa baguette magique, fait surgir 
les plus absurdes conceptions et les 
transforme sans cesse au gré de son 
caprice, disent les autres.

Si on veut laisser là le royaume de 
l’imagination, nous dirons à notre

Le gouverneur-général s’est rendu 
hier à son bureau à 11 heures, et en 
est sorti à 1 heure. Il a reçu, durant 
cet espace de temps, grand nombre 
de visiteurs.

NOUVELLES MARCHANDISES
DU PRINTEMPS.

NOUVELLE RAISON SOCIALE

Le bill de M. Girouard (Jacques- 
Cartier) pour légaliser le mariag#* 
entre beau frère et belle-sœur, qui 
avait été retiré, a été présenté de nou
veau, mais légèrement amendé. Il 
ne s’applique sous sa non 
velle forme qu’aux mariages 
contractés avant ce jour; sont 
cependant exceptés ceux actuel
lement en litige. Au reste, en voici 
le texte :

“ lo Le mariage e.it e un homme et la 
sœur de sa femme défunte ou entre une veu
ve et son beau-frère est déclaré valide ; pour
vu toutefois, que les parties coniraciaotes se 
soient préalablement munies de la dispense 
exigée en semblables cas, par toute église u 
communauté religieuse dont les ministres ont 
le pouvoir de célébrer le mariage et pou 
auési qu’on ne se soit pas servi de moyens 
compulsoires pour faire forcer le ministre à 
en foire la c-lêbraiion.

“ 2o Tout mariage contracté avant la pas
sation des présentes et dans les conditions 
voulues, est déclaré valide ; excepté toutefois 
ceux dont la validité est actuellement con
testée."

Nouveau cachemire, 
Nouvelle frange de soie, 
Nouvelles broderies.

VENANT D’ETRE OUVERTLa société qui existait entre MM. J. et J. L. 
O’DOHBRTY, sous les noms et raison de 
O’DOHERTY et Cie, a expiré le 1er du cou- 
rant par limitation de temps. Les affai 
seront dorénavant faites à Ottawa, 
même nom, par M. J. O'DOHERTY.

Les journaux de l’Est des Etats-Unis 
signalent le fait qu’on commence à 
importer du papier du Canada, les 
manufactures de ce pays ayant élevé 
leurs prix à des chiffres tels qu’il est 
encore préférable de se pourvoir sur 
le marché canadien, tout en payant 
des droits élevés.

STITT ET Ciele
OS et IfS Bne Sparks

O’DOHERTY et Cle., HOTEL MOITREILur l’offrir à Minerve.j 110 RUE SPARKS

MICE C0A1LLIEB ailes NAVION
COIN DBS EüBS

Wellington et Bridge, Bull
Brandies et cigares de premier choix, et 

table de première classe Chevaux et voituées 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en 
ristes ou pour affaires, feront bien de des
cendre à cet bétel, où elles tronvéroat leut 
le confort désirable.

19 ilvrier 1SW.

Nouvelles marchandises du printemps 
- -ant d’etre reçuesL’assemblée législative d’Ontario 

vient d’adopter un bill autorisant le 
gouvernement à nommer une com- 

rvu mission pour déterminer la valeur 
de la propriété des chutes Niagara, 
en vue d’un arrangement éventuel 
entre le Canada et l’Etat de New- 
York, pour la formation d’un parc 
international, conformément à l’idée 

Une vive discussion s’est engagée, I conçue par lord Dufferin.

1

gnait-elle pas sa toilette avec tout le 
soin, toute l’attention qu’apportent à 
ce devoir les beautés du XlXe siècle î

Une visite est sollicitée.
O’DOHBRTY BT Oie
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un magisn attire, qu'il peut espérer 
rendre au pays la tranquillité 
dont il jouissait autrefois.

» D. puis longtemps le ton des art - riers 
des du Poil Mail Gazette dénotait une H^h<

— hostilité sourde contre la Russie,
QTx mais jamais il ne s'était prononcé

’ ^ ï>utdr^;27~Une dépêche de Saint- vagabondage. 
l . Petersbourg annonce l’arrestation de —Thomas Foster, qui était depuis 
UUt Vers Sassulitch. Cette femme qui nombre d’années au service de M. H, 

avait pris une part active an mouve- Palmer, est entré comme cocher 
GRANDE VENTE ment nihiliste, sétait réfugiée à Ge dans la maison de Son Excellence le

nève ; s’étant rendue à Saint-Peters- gouverneur-général. 
bourg pour assister à l’assemblée 
générale d'une société secrète, elle a 
été mise en état d’arrestation dès son 
arrivée dans la capitale. Des espions 
russes, fixés à Genève, l’avaient dé
noncée aux autorités.

•f/yiM

^>c<!

ameuta ont été adoptée.

SjÆ Drags It U
,.

. ¥ SB a NT asm reçu, on

a

BT DE DRAPS FRANÇAIS,H'

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,Vers le

Tweed» Canadien*, etcà réductions considérables dans tous 
les départements, à partir (a

Lundi, 2 Février 1880 
KEARNS ARYAN.

(Totç notre circa taire.)

—Le nommé Eugène Gedin a été 
arrêté à Ogdensburg sous accusation 
d’être l’auteur du vol commis au pré
judice de M. lépine, dont nous avons 
donné les détails dans notre avant 
dernier numéro.

M. Lépine comprenant que 
malités d’extradition lui

On sollicite respectueusement la visite et le patronage du public.

P. C. AUCLAIR,
133 Rue Spark*Ottawa, 10 février Iè80. ❖ AW>

V V î>^>

vrarr de paraîtretes for- 
feraient

perdre beaucoup de temps et d'ar
gent, a préféré rentrer en arrange
ment avec le prisonnier, qui lui a 
remboursé une partie (Je la somme 
volée.

LES MEURTRES DE LUCIRSERVICE TELBtlUrHHlCE UN PARALLELE
Lord Beaconsfield et sir John MacdonaldL'interrogatoire des personnes im

pliquées dans le meurtre de la fa
mille Donnelly, s’est continué hier. 
L’audition des différents témoigna- 
aes n’a révélé aucun fait nouveau.

Les témoins semblent paralysés 
par la peur. Leurs déclarations sont 
tellement vagues qu’elles deviennent 
entièrement inutiles à la cause.

N SOUMISSIONS
DBS SOUMISSIONS cachetées, adressées 

au soussigné et marquées “ Soumissions 
pour leeSauvages” seront reçues à ce bureau 
jusqu'à midi, le 1er MARS 1880,pour la four
niture des articles oi- lessous ou de certains 
de ces articles, aux endroits mentionnés, ou 

quelques-uns de ces endroit», avant le 
premier JUILLET prochain, en telles 
quantités qui pourront être nécessaires ; 
aussi pour la fourniture de certains de ces 
articles, ou d’autres, décrits dans ces cédu
les qu'on pourra se procurer à ce bureau, à 
l’une quelconque des localités des districts 
nord ou sud des Territoires du Nord-Ouest 
en toutes dates entre le 1er JUIN 1880 et le 
1er JUIN 1881, et en telles quantités qui 
pourront être commandées :

MANITOBA
Saint-Pierre, Port Alexander, Rivière de 

la Tête-Ouverte, Rlvisre au Roseau. Lac du 
Cygne. Sandy Bay, Long Plain.

TERRITOIRES DU NORD-OUEST, LAC 
MANITOBA ET REGION A L’OUEST.

Z««•OvU
SavannVb, Gie., Î7—John Sam. 

Johnson, homme de couleur, a été 
pendit ce mâtin pour avoir assassiné 
Daniel Dermott, le 28 du mois der 
nier. Le condamné a fait sar l’écha
faud des aveux oomulets.

JOSEPH Tint

Brochure sur papier de luxe, accompagnée 
des portraits de lord Beaconsfield et de sir 
John Macdonald.
Prix: 50ots. l'exemplaire 

S’adresser au bureau du Canada.

y «F—Le cardinal Newman a été ré- 
cemmint victime d’une chute dans 
laquelle il s’est brisé une côte. Il est 
âgé dé 79 ans.

—Soixante-cinq Canadiens français 
hommes, femmes et enfants, sont 
passés par Toronto, avant-hier jmatin 
en route pour les Etals de HOueW.

COURRIER DE HULL EN VENTECA* A*A S EN
—Il y aura assemblée générale du 

conseil de ville, lundi, à 10 heures 
avant midi.

•-La grande vente de terrain poul
ie recouvrement des taxes municipa
les et scolaires, dues aux différentes 
municipalités du comté d’Ottawa, 
aura lieu Ma salle de l’hôtel de ville 
lundi à 10 heures du matin.

-—Toutes les licences de voituriers 
expirent le 29 de févier, et devront 
être renouvelées le premier de mars. 
Avis aux intéressés qui ne veulent 
pas éprouver de contretemps dans la 
poursuite de leur occupation.

—L’honorable juge Bourgeois est 
actuellement à Sorel, présidant le 
terme de la Cour supérieure du dis 
trict de Richelieu. Il devra se rendre 
au Chapeau, le 2 de mars, pour y ou
vrir la Cour de Circuit.

—Les maîtres-barbiers ont présenté 
une requête au conseil de ville, à sa 
dernière séance, le priant d’imposer 
une taxe de $20 par année à tous les 
adeptes qui tiendront boutique en 
cette ville. Ce sujet est sous la consi
dération du conseil. C’est la protec
tion en pratique.

—Les logements inoccupés jusqu’i
ci se louent rapidement. On s’attend 
à une saison très active l’été prochain. 
Une douzaine d’élégants cottages 
comme ceux que possèdent M M. C P. 
Bate et Cie, sur la rue Wright, près 
de l’église, trouveraient facilement 
des occupants à un loyer fort rému- 
nératif.

—M. Charles Morin, ;habile con
structeur de vaisseaux de cette ville, 
vient d’être chargé de la construc
tion d’un bâtiment qui devra faire le 
service entre Pembroke et l’Ile des 
Allumettes, dans les premiers jours 
de mai. Il est parti hier matin avec 4 
charpentiers, recrutés dans les chan
tiers de MM. Booth et McRae, pour 

rendre à Pembroke, dans le but 
de commencer ses travaux.

Cotons gris,Québec, 27—L’honorable juge Lo- 
ranger, l’honorable M. Chapleau et 
M. l’Orateur Turcotte, sont actuelle
ment en cette ville.

Le conseil de l’instruction publique 
s’est ajourné, après avoir considéré 
différents amendements qu’il serait à 
propos d’introduire à la loi concer
nant l’éducation.

Les gouverneurs du collège des 
médecins et chirurgiens du Bas-Cana
da, s’assemblent ce soir, â l’université 
Laval pour prendre en considération 
les nouveaux règlements du collège.

Québec, 29—On annonce comme 
. officielles, les nominations suivantes : 

Walter Shanly, commissaire des che
mins de fer du gouvernement ; L A. 
Sénécal, surintendant-général ; CL A. 
Scott et E. T. Prince, assistants surin
tendants ; M. Label le. agent général 
pour la vente des billets.

Montréal, 27—Une dépê 
sée à la compagnie Allan annonce 
que le vapeur Manitoban, sur le sort 
auquel on entretenait des craintes, 
est arrivé sans accidents dans le port 
de Queenstown.

Kleinburg, Ont, 27 — Hier, Mme 
Arcly McTaggert venait de coucher 
ses enfants, lorsque la lampe qu’elle 
tenait à la main fit explosion. Le pé 
trole imbibât ses vêtements et elle 
reçut des blessures tellement graves 
que les médecins désespèrent de ses 
jours.

PETITE GAZETTE Cotons blancsLES
Au nombre des meilleure remèdes 
1 de télé, il faut compter les pilule 
euses et purgatives au Dr Harvey.

—Si le baby s'éveille et grince des dents, 
il y neuf à parier contre un quM souffre des 
vers, et le meilleur remède est, en consé
quence, le Vermifuge de Brown préparé en 
sucre, ou Pastilles de Brown Elles sont 
agréables au goût; tous les enfants les 
aiment. Chassez les vers et votre enfant re
posera tranquillement. Prix : 25 cents la 
bouteille.

pour le 
s antl- Canadiens de l’Ouestbiîi ET

Toile écrne,
JOSEPH TASSÉ. CHEZ

BRYSON & Cie.Manitoba House, Ebb et Flow Lake, lac 
Suint-Martin, Petite Saskatchewan, Water 
Hen Lake, Riding Mountain.

LAC WINNIPEG
saeEiurioN.

150 Rue SPARKS.Black River, Berens River, Fisher’s River, 
Grand Rapide, Pas Pas Mountains, Norway 
House, Lao Travers, Tête du Chien, Blood 
Vein River, la Grosse Ile, Sandy 

r, Jack Fish Head, Moose Lake, Cumber-

Pour les maladies de la gorge et les 
rhumes, faites usage des Pastilles de Brown 
pour les Bronches. Comme elles sont sou
vent imitées, comme toutes les bonnes 
choses, les acheteurs devront prendre soin 
d’acheter les véritables pastilles, préparées 
par John T. B

Deux volumes in 8o de 100 pages chacun.

Vente sans reserve, pour argent comptant
Edition or-iinaiii).................................. *z.uu
Edition illustrée de 21 portraits...

Ba La vitrine de votre voisin1 LAC DBS BOIS ET REGION DE L’EST 

Coutcheeching, Lac Seul, 
Portage du Rat, Mattawan, Islington, Assa- 
baaking.
TERRITOIRES DU NORD-OUEST ET 

DISTRICT DU NORD 
Port Ellice, Touchwood Hills. Prince Al 

bert et Edmonton.
TERRITOIRES DU NORD-OUEST ET 

DISTRICT DU NORD

. «3.00
rown et fil-.

Shoal Lake,Il soulagera Venfanl, c’est t.
„ stable. Le Sirop de Mme W 

non-seulement les enfants, 
les fonctions de leur estomac, de leurs 

i et arrête les colliques, prévient l’ii

un fait incon- 
rinslow soulage 
mais régularise

Tout lo monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDEN ot les belles marchandises qui 
y sont exposées, ot au nombre desquelles on peut admirer des tables de jeu de fantaisie, 
des chaises Ve luxe, les étagères, ne» mobiliers de salon, et tout ce qu'on peut imaginer de 
plus élégant en fait de buffets de salle. Allez rue Sussex et examinez.

JOSEPH BOYDEN,

Variety Hall et Magasin de Meubles, M2 et 534, rue Sussex.

che adres- PrtKMIER VOLUME.
Bioghaphiks : Charles 4® Langlade, Jean- 

Baptiste Cadot, Charles Hêaume, Joseph 
Rolette, Incquee Por.ier, Sa'omon Juneau— 
fondateur de Milwaukee,—Julien Dubuque 
—fondateur de Dubuque, Iowa,—Antoine 
Leclerc, Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, Louis Pro
vençal. Ji an-Baptiste Faribault, Je an-Bap
tiste Lefebvre, Jean-Baptiste Perrau.t.

intes-
_s et arrête les coniques, prévient l’inQam- 

tion et donne du repos à la mère et à 
l’enfant. Il est agréable à prendre et ses 
heureux effets sont incontestanles.

Pourquoi per su 1er à souffrir ? A toutes 
les personnes souffrant du rhumatisme, de 
la névralgie, des crampes dans les me 
on l’estomac, de colliques bilieuses, d 
leurs dans les reins, Va us 10s boyaux ou le 
côté, nous dirons qu’elles doivent employer 
la panacée de Brown, pour l’usage interne 
et externe. Dans des milliers de cas elle a 
guéri les maladies ci-dessus énumérées. Cela 
est incontestable. En vente partout. 25 con
tins la bouteille.

Fort Walsh, Fort McLeod.
Farine.1..... 132,800 lbe
Thé............ 6,736

.. 5,075 Palonniers
etiarrues.

Palonnie r s
Fiersog....

Pier re s à 
foulx..—. 144 

Faucilles... 258
250 IJavelliere... 135

Faulx pour 
javelfiers. 135

Fléaux.......
Houes, aci

er, pour 
jardins... 458

Heues, 10
45 pes, navets 178

209 Velles.aclor 58
Pelles ron-

209 des .........
Tenailles de 
forgerons.. 23

Pics....

572
Clous à bar

deaux .... 2,500 lbs
Borax........
Bleu de

Machines "à 
vanner... 22

Limes à

su p p 1 é- 
mèntaires AVIS IM à ORTANT

•Tabac....... 3,999
Lard sec 

(bacon).. 30.166 
15,000

ATOU8 avons 
IN gés, l’an d

l’honneur d'informer les personnes qui nous ont si libéralement enc 
ernier, que nous allons déménager dans ce grand et commode magasi

Bœuf 
Lard salé... 20,850 
Chem ises 

de laine..
Pantal one

forts...... ..
Chem ises 

de toile- 
Pantal o n s 

de toile.., 250
8o u 1 i e r s

mous......  500 prs
Charrues... 21
Faulx. .".’.L 
Manches dej

faulx.....
Fourches à 

foil

SECOND VOLUME.
Biographies : Vital Guérin—fondateur de 

Saint-Paul, Minnesota,—Joseph Rolette, fils, 
Pierre Ménard, Fraaçois Ménard, Jean-Bap
tiste Mallet, Joseph Robidou—fondateur de 
Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy, Jacques Fournier. F; X. Aubry, 
Antoine Leroux, M. B. Ménard — fondateur 
de Galveston, Texas.—Jean Baptiste Beau- 
bien—l’un des fondateurs de Chicago — 
Prudent Beaudiy, Gabriel Francbère, Pierre 
G. Parabrun, Joseph LaRocque, Pierre Fal
con, Louis Riel.

16 134, rue Sparks,
.250 près de “ LA THÉIERS,” vers le Ifr février. Là, nous seront, mieux pour fabriquer nos 

G ANTS et MITAINES, qui sont devenus si populaires dans la ville, comme étant le meil
leur article du genre sur le marché. On mettra la plus grande attention à prendre des 
mesures, afin que les gants s'adaptent parfaitement à la main.

Par une stricte attention, nous esjmms conserver toutes nos bienveillantes pratiques, 
st en voir, chaque Jour, augmenter le nombre.

EDUCATION
CLISSE PRIVEE DU JOUR ET DU SOIR

TreeeblemeeS 4e Serre—Bel 4e 
Arrestation» A Belnt-Péterebour*.

250Londres, 27—Une dépêche particu
lière du Japon, dit qu’un violent 
tremblement de terre s’est fait sentir 
à Yeddo.
Le Rév,M. Stanley prêchera diman

che en faveur des irlandais malheu-

292

Lewis et Blachford,
Gantiers.

Pour le* Jeune* Gens

La tenue des Livres, l’Arithmétique, la 
Caligrafle, la correspondance Commer
ciale et la Grammaire sont enseignées en 
Anglais et en Français par un professeur 
competent.

Le Latin et le Piano sont extra.
On recevra un certain nombre de pension-

Pour plus d’informations, s’adresser au 
professeur, à sa résidence, No. 19 rue Murray

10 septembre 1979.
reux.

Aruim, 27—Christine Nilson, la 
célèbre cantatrice, est de retour d’Es
pagne où elle a reçu l’accueil le plus 
sympathique. Avant son départ la 
jeune reine lui a envoyé une parure 
enrichie de perles et de diamants.

Londres, 27 — Une dépêche de 
Saint-Pétersbourg dit que le prince 
Dondouskow succédera à Mil i ko fl, 
comme gouverneur par intérim de 
Klarkoff.

Paris, 27—La nouvelle du grand 
bal que doit donner Gambetta a fait 
sensation dans le monde élégant. 
Comme le président de la chambre 
est célibataire, on se demande quelle 
sera la dame qui aura les honneurs 
de la soirée.

Le prince Jérôme Napoléon a féli- 
M. Rouher du discours qu’il 

a prononcé à la chambre des dé 
putés sur la question du libre échan-

28

A. S WALWELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

se
36

ux à1,134
Bêches.......
Meules à ai

guiser..... 18
Limes à 
k scies.......  144

éghoïrres.
Charrettes.. 29
Harnais de 
charrett e. 29

Wagons lé- 
^geis... .... 6

doubles..
Harnais de 

charrue...
Harnais de 

charrue,
Eœufs...

Harnais de 
charrue, 
pour po
nies ...... 54

Jougs polis, 
larrues à 
briser le

Socs d e 
charrues,

Ammunition.
Ficelle.
100 vaches.
25 paires de bœufs 
12 tauraux.
4 égohines
4 do à fendre 28

EDITION ILLUSTRÉE.
Portraits de Joseph Rolette, Salomon 

Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy, L. X. 
Aubry, Prudeut Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Francbère, Joseph LaRocque, Louis 
Riel. Six autres gravures représentait le 
Tombeau de Dubuque, Saint-Boniface (Ma
nitoba), Chicago en 1830, et une caravane 
attaquée par des Sauvages.

23 DE PREMIÈRE CLASSE.NOUVELLES DE L’OUTMOUIIS CARRE DU MARCHE.
BAMB-VILLX.

156 RUE SPARKS,
SAUTS-VILLE.J.-B. LEFEBVRE, Professeur(Du Nord)

—La petite vérole sévit dans la 
belle paroisse de Sainte Rôse ; un* 
grand nombre de personnes en sont 
atteintes

—Des commerçants de Montréal 
ont acheté à Saint Janvier et dans la 
côte Saint Marie une grande q 
té de foin qu’ils expédient par le che
min de fer.

—M. Octave Beauchamp, de Saint- 
Jérôme, et plusieurs autres colons 
sont partis pour aller s’établir à Saint 
Donat, près du lac Ouareau.

—Le moulin à farine de M. Bisson 
donne un beau rendement à son pro
priétaire. Les profits nets de M. Bis- 
son serent d’au moins $10.000 pour 
la première année.

—Le bois de la chapelle est coupé 
et rendu sur les lieux. M. l’abbé M. 
Jodoin, curé de Saint Sauveurpousse 
les travaux avec activité Cette cha
pelle est bâtie avec les deniers de la 
société de colonisation du diocèse de 
Montréal.
- M. l’abbé Ouimet est enfin instal

lé à Saint Jovite comme missionnaire 
de cette localité. M. Ouimet doit aussi 
desservir jusqu’à nouvel ordre, les 
nouveaux établissements d’Arundel, 
Clyde, Joli, Wolfe et la partie supé
rieure de la Rivière Rouge.

—Les émigrants de Montréal se 
rendent actuellement au Nord du lac 
Sam et dans le canton Joli. Malheu
reusement, l’endroit où ils s’établis
sent n’est pas encore arpenté et il n’y 
a pas de chemin pour s’y rendre. 
Le moulin à scies de M. Therrien est 
en pleine opération et son moulin à 
farine, en voie de construction, sera 
prêt au printemps.

92 "

400 “A Vendre ou à Louer ETAL c. CHARCUTERIE120

FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWA

Cette magnifique maison double en brique, 
couverte en ferblanc, contenant onze appar
tements, avec privés et chambre de bain, 
No. 635 rue Saint-Patrice. Superbe terrain 
de villa de 100 pieds de front sur 169 pieds 
de longueur, borné en arrière par la rivière 
Rideau. Grandes écuries et hangars. Pour 
être veudue ou louée à bien bon marché.

Aussi, diverses autres pr priétés dans diffé
rentes parties de la ville.

Pour les conditions, s’adresser à
J. L. OLIVIER,

Secrét.-Trés de la société de Construc
tion Canadienne, rue York.

Ottawa, 26 février, 1880.

deSC MARCHE) BT.
EiXtrée sur la rue Clarence.

long.......
Scies de

long......  24
Scies àdeux

Egohines... 96
Marteaux „. 12
Tanières... 120
Rateaux
Musettes....  84
Guides pour

e. ’ 40 
Cofire s à 

outils-.... 22
Frows"... 28

Fusils sim-

180

L’on trouvera toujours un assortiment deuanti-
24 J. MARTEL, Proprietaire. Viande préparée de première qualité

Et vendue à des prix modérés.
Dindes désossées,Volailles rôties, Langues 

pressé.-» et ma ri nées, Saucisse de Boulogne, 
Lard salé, etc., etc.

A. COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880.

Tout en remerciant ses nomhreu 
ques, les invite à venir lui rendre v 

Il a constamment en main un assortiment 
complet de

ises prati- 
isite.On peut se procurer cet ouvrage en s’a 

dressant à l’auteur, M. Joseph Tassé, 
Ottawa.

Ottawœ, 2$juin 1879.

cité 171
56

la charn»ge. VIANDES FRAICHES, 
SALÉES et

La distribution des nouveaux dra
peaux aux régimeuts en garnison à 
Pâris, aura lieu lundi sur la place de 
la Concorde.

Un nouveau club qui portera le 
nom de cercle du parlement, doit 
s’ouvrir prochainement à côté de 
l’hôtel Continental. Tous ses mem
bres appartiennent au Sénat ou à la 
chambre des députés.

L’ambassade chinoise donne lundi 
un grand dîner au corps diplomati
que. Le plat qui figure en tête du 
menu, est un potage aux nids d’hi
rondelles.

Saint-Petersbourg, 27—Une dépê
che émanant de source semi-officielle 
dit que l'attentat contre la vie du 
czar ne peut être imputé à aucune 
personne de son entourage. Lamine 
contenant la dynamÉè et autres ma
tières explosibles, a été certaine- 
ment préparée par des nihilsles oui 
se sont inlroduits dans le palais d’ni- 
ver, se donnant comme ouvriers.

Paris, 26—On a arrêté un officier 
prussien qui prenait le plan des forti
fications de Rheiim.

Londres, 27—On dit que des négo
ciations secrètes sont engagées entre
10 Russie et la France, en vue d’une 
guerre avec l’Allemagne.

Constantinople,27—Mukhtar Pasha 
s’est adressé à la Porte pour deman
der des trottes afin de supprimer le 
brigandage dans les environs de 8a- 
loniiiue. Des gens sans aveu infes
tent les environs de cette localité, et
11 ne se passe pas de jour sans que 
des voyageurs soient arrêtés sur les 
routes conduisant à cette ville.

27—Le Pall Malt Gazette

LAMPES 88L’OPINION PU6LI0UE FUMÉES.Ch
45

J. MARTEL.125 F A VENDRE OU A LOUERblèflLampes de b-onze, lampes de verre, 
lampes d’étudiants, lampes de 

différentes formes,

* bon marché et de bonne qualité,

45 •
Ottawa, le 28 janvier. 1878.Capsules.... 800I,a collection complète de V Opinion Pu

blique, non reliée, est en vente à ce bureau. POUR DE BOliLMKSAM’S HOTELPrix $30.00

De 1ère classe
ns d’habitation, 
la Cité de Hull.

26 pees, ) De qualité 
oa « h équivalante

4 galères, acier ordinaire, fers doubles.
4^équerres d’acier, 24x18, divisées ên 8i 
4 Jeux de larrières, 1-1 pce., 1-1$, 4, à an

neau eour convexe.
4 planes, qualité supérieure, acier solide, 13
4 Saches d’acier de Hench, emmanchées, et 

de la meilleure qualité.
4 herminettes, emmanchées (de menuisier et 

du meilleur acier.)
4 marteaux à pied-de-biche, en acier solide, 

brévetés en Canada.
Ciseaux (double) avec manche cerclés

Miseaux-^M pce., I-I4, 1-1 J, 1-2 pce.,

manche en acier.
4 pierres à l’huile.
4 Bidons à l’huile.
4 alênes à tracer.
8 mèches, 1$, 1$.
4 compas mathématiques.
4 pieds de roi de 2 pds. se repliant en quatre. 
0 tenailles de maréchal ferrant.

On peut se procurer des blancs de sou
missions et côdules à ce buréau, ainsi 
u’au bureau des Sa 

pourra voir des échan 
articles et se faire donner 
des autres.

J Avec plusieurs maiso 
et écuries, situé dans I

S’adresser à

FRANÇOIS BRAZEAU,
Plâtrier, 32 rue Kent, Hull.

J^OYBH NOIR SOLIDE CHATFIELD
93, Rue Rideau Rue York,J’espère sans contredit posséder actu

ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

Ed. 0’LEARY,
MARCHAND TAILLEUR EN FACE DU MARCHE,

BT

Fournisseur des Messieurs
L’un de» premier» Hotels 

d’OttawaJ. ERRATT Un bon assortiment de

*4 Sa» SMeaa.
Pour

L’AUTOMNE ET L’HIVER
A des prix qui conviennent à toutes les 

Ottawa, 10 Nov., *879.
A TRAVERS OTTAWA BONNES CHAMBRES,tan

uvages, à Winnipeg, 
antillons de plusieurs 

des descriptions

Chaque particulier ou société qui fera sou
mission, devra fournir les noms de deux 
personnes responsables et les signatures le 
ces deux personnes devront être apposées à 
une déclaration au bas de la soumission, à 
l’effet mi’elles se portent cautions de la 
bonne et fidèle exécution du contrat, s’il est 
accordé au soumissionnaire ou soumission-

qu
FERRONNERIE—Les funérailles de M Thomas 

Vaux ont eu lieu, hier, à Brockville, 
au milieu d’un concours considérable 
d’amis.

—Hier, à la 'cour de police, M. G. 
Labelle, aubergiste,a été condamné à 
$20 d’amende et les frais, pour con
travention à la loi des licences.

DK BONNE table,
POUR LASIR JOHN â. MACDONALD.

Ferronnerie à bon marchéM. MILNB sera à Ottawa pendant quel
ques jours, pour vendre cette magnifique 
statuette, qui obtient un bon succès parmi 
toutes les classes de la société.

On demande des agents pour la ville et 
par toute la Puissance. Demandez des circu
laires, etc.

:Fbotograpblci ue

140 Rue Sparks,
(autrefois JARVIS)

18 PHOTOGRAPHIES cour $1
HORION et DELORME

Propriétaires

BONS VINSALLEZ CHEZ

ublie un article des plus vifs contre 
le czar, au sujet de sa dernière pro
clamation annonçant qu’il avait con- —Des tableaux ou objets d’art, en
flé des pouvoirs extraordinaires au voyés des différents points du Canada, 
général Louis Melikoff. et destinés à l’exposition des beaux

Le czar, dit le Poll Malt Gazette, arts, arrivent chaque jour en cette 
annonce simplement qu’il a abdiqué ville. On a lien de croire que cette 
en faveur du général Melikotf. Il exposition sera une des plus belles 
s’est attiré de nombreux ennemis par qu’on ait su en ce pays.

McDougal & 
Cuzner,

1
Par ordre,

L. VANKOUGHNET, 
Surintendant adjoint des affaires 

des Sauvages.
PRIX RÜDDIT DE $4 à $1

J A3. TWTTT.TTE.
Ottawa.

Les personnes visitant Ottawa durantja 
session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 1880.

Enseigne de la GRANDE TARIERE, 
RUE SUSSEX.

•ttawa, 2 février 1110.

Département de l’Intérieur, Y 
Division des Sauvages, [ 

Ottawa, le 28 janvier, 1880. J Ottawa, 3 déc., 1879.2s.Ottawa, 2 février 1880.
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J os. SENEGAL
ENTREPRENEUR DE

POMPES FUNEBRES,
A toujours en mains un assortiment

des en usage pour les funérailles, de____
(utilité et pour tous les prix. Plusieurs

MAGNIFIQUES CORBILLARDS
oumis à ordre. Le tout à des prix tr* $ 
réduits.

J OS, SENECAL,
No. 261, rue Dalboueie. 

Ottawa, 2G décembre 1878.
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et Freres
*

Nbÿp k^te^JJents et au public en généra/une fiopreuse année, de i'argeni

Noua profllOirede'cette occasion jour annoncer que, oemm»' d’babitudb, nows sommes 
•prépan s à ^ des

A îJB8 PI J* QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.

port»1 ion* considérables que nous faisros sont une preuve suffisante pour 
ctieni/que nous pouvons leur donner unéborine valeur pour leur argent

Les hn 
a ssurer nos

'j k , Par Nomina
tion Spéciale.

Par Nomina
tion Spéciale. 7Nmm .
Wilson Orr *

I0ï, HUE SPARKS, OTTAWA 

Sculpteurs et Doreurs Mur Sou Excellence le Oomemenr-Qinera!
fiif QpÙlBWS^jl'abricants de Cadre

î Ai n a j ntt uiiutiiïtniiii

Nouvelles ma i chaud «ses dans tous les 
departements.

L’ENSEIGNE DU LION D’OR
Est devenue célèbre, parce qa’ôn y trouve toujours de bons effets. On 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONÎTOB."

Lion d*Or
-----EST-------

L’ElTSETGira du GEATO MAGASIN
■

!|
jyUN SEUL PRIX.

Mesdames; venez examiner notre assortiment et informez-vous de
•/

nos prix. «J

R. McMORRAN,
508 — l^u.e Sussex. 508

Ottawa, 26 septembre 1879.

ALEX. CLARK,
POURVOYEUR DU PEUPLE.

Eüiceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques,
SARDINES eux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC;
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE kt ÉPICERIES eu GENERAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Paix.

MAGASIN BLEU, 60 Rue Rideau.
Ottawa, 17 Mare 1879. Î6 D.

Les MLlLLMm MARCHANDISES aux plus BAS PRIX possibles
SE TROUVENT AU

MAGASIN de TAPIS et d AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.

, Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres am* îblements de R. HA Y et Cie, 
(anciennement Jacques Hay).—immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHOOXrfHRED et Cia., 148 ma Sparks.

Une visite est respectueusement sollièitée. 
Ottawa, 2 aoi't 1879. fan

HOTEL DU CANADA.
jéêêSBBgfgÿteaaa

1m',
PO

■àes
K

»
P5

2 h

55
50 Os 2r

iCet Hôtn est le rendex-vons des Marchands et des hommes de profession canadien 
Bonne table, bonnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.

t>RIX:

DE $1.60 A $2.60 PAR JOUR.
AIME BELIVEAU,

, Propriétaire
N.B.—On invite spécialement nos amis et hommes d’affaires Mes Etats-Unis A 

descendre à cet Hôtel. Ils trouveront un service de première classe et /les prix modérés.
ttn Les voitures de l’hôtel sont ank stations des chemins de jfr de la ville, ainsi 

qu’audébarcadère des bateaux à vapeur. ,
mai 1879. lau

1.11 MENS»? KTbWte

MARCHAMBISMSé SACHES,
A ESCOMPTE

Pendant 25 jwrrx salement,
■ _■

Le propriétaire du magasin >pn!jWt 5ïiiSiFiiàiWs Sèche*, tohti'shus'lefinir il

LIVE i IPOÔL RùtTSE
61, RUE hipBASBi OTTAWA, irjÆÊ

Prend plaisir à annoncer eün troisième esouppte -Mpuel, ou- vente pour,liquider, doutant 
plus qu’il fest à même d’offrir & plu* grands eVanteg* que par le passé atCx achètera, au 
comptant. Précédemment, nous donnions 10 pourcent; aujourd’hui, nous, offrons 
12i pour féalijw Ujs_maichandisbs oïdinaires. Plusieurs autres articles ont été

1*1 pour «eut, pour tlucoinpla.il,
Pensez-v un peu ! LeStock vaut. îM.ïWOO

' Touted les marcbatidiOés nouvelles ét fraîches doivent disparaître avant l’arriv 
marchandises du printemps. r t;i ; .*• ’'«••• -

Venw vite pour être servi iéer premier?, et avoir les melllenr** mardi .m-
«Msee» au , . . • >; (

LIVERPOOL HOUSE, 61. RUE îtlÛEAU

i.V

r- MHRCRE D’OmWt. PIANO A VENDISo y

M , 9

p
<,A,ard.

On offre*,l®’;:>'enu? un magnifique Piqno 
(troüachetâdtrshérif à très-bon marché et 
q i sera vendu aux mêmes conditions. 

S’adresteew* &

Samedi, 28.
outon par livre, 6ç.À 7c.; 
r livres, *5.75 à 
0 livres pesant, I 

jte 4 à 5c. la livre.
[Ailles, GiBfER-^-Volailles, par 
v,e35c. à 40c ; poulets, par cou

ple, 20c. h 25c. ; dindons, la pièce, 
à *1 ; oies, 40 à 45c ;* canards, 

par couple, 40c. à 45c.
Laiterie—BeiSrre én tinette, ,par 

lW, 16c. à 20c. ; fourre frajs, par
livre, 20c. à 21c. ; beurre, salé par Congrégation de Notre-Dame,

b-
20c. j second semestre ifrxîjfte Institution
,k Légumes—Porfimea de foire, par commence 1« Ierde FévrierÆe coursd’etiidea 
uodhf. 55r. à 60c. ; navets, par < mi est complet et la médaille d’or, difilô i,e de 
hot, 20 à 25 ; cai’ottes, par baril,*1.80; maisom est donnée aux élèves qui le 
panai», par rninot,. 35c à 40c.; ol ,rN, %-b^^Dlie d'argent, prtsontée 
gnous, par ©mot, ooe.a 7ou par 6oh ExcétTeflCe le Gouverneur-Général,

Gbains—Blv de sarrasin, par mi- „era décernée, ï latin dé l'année, à l'élève 
l'Ot 35 à 40c. ; avoine, par minot, 34c. qui se distinguera" par une application sou- 
à 35c. ' mais, par minot 60c. à lenu= et par une grande fidelité au régle
tte. ; pois, par mnioL- ^c. GÎ)e.| ^ de „j(L 8uivi avM,
feves, par minot, 75c. 4‘S1 , orge, par 8U0cè8 par |eg élèves. On ttirirntyme atten- 
îii i not,45c. a 50c. ; ble d automne, par tion particulière \ J’économiearnééstique.i 
minot, *1.20 ; blé du printemps, par La Musique, le Ôessin, la Peinture, i’Alle-

-------- ----- mand, le Latin, l’Italien sont des extras.
Pour les termes et autres informations, 

s’adresser à
Sr. SAINT-GABRIEL,

Supérieure.

■Tj

riBfcff, par II 
*o.S0 ; veau

A. D. RICHARD,
;Marchand, 

Coins.des rues de l'Eglise'rt Cumberland.1
couple

MAISON D’ÉDUCATION
' pour tas

J BUSES. DEHOiSELLEN.:

«

minot, *1.35.
Farine—Extra double, par brl. 87 ; 

extra, jwr brl., *6.75 ; No. 1, par brl. 
*6.25 ; gruau, par brl., *4.50 ; fi 
(Je blé-ti’inde, par brl *2.75 ; blé 

-broyé, par brl. *6.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

DivBRS-Miel,par livre,12à 15c.; sain
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
7c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c a 30c, ; foio,, 
par tonne, $6 à *8.60 ; paille, par, 
tonne *4.50 à *5.00 ;

Peaux, par 100 lbs. *6.50 à *7 ;

Ottawa, '! février ||».

;

v
tM

i Chï)
§>MS)Siï3L.

iNWA..

thBoUis,ede *2.50 à *3 la charge.

POUR VOTRE

Papier, Articles de Bureau
ET D’ECOLE,

MARCHES ETRANGERS.
New-Xork, 27.

Coton, ferme 12 9/16 
Panne de seigle, tranquille et sans cban 

gement.
Blé, de 1.48 à 1.47 
Blé d’Inde, tranquille ; No. Î, j6lf 
Seigle nominal et sans changement, à 90}c. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Soif, tranquille et ferme, 00 à 00.
Orge, terme, de 95 à 98c.
Lard, II.97*.
Saindoux, 7.27$.

AINSI QUE

Livres d’Histoire, de Prières, 
' 'etc., etc.,cts.

donnez vos commandes a

U enseigne du livre ci-dessus

N. B.—Toujours en mains, toute 
sorte de Jouets d’enfants et autres 
objets de fantaisie, le tout à très-bas
prix.

Chicago, 27. 

Parinetranquille et nominale, [reçu 11,082
brl

Blé* No. I, rouge, d’hiver 1.21J à 1.22 , 

No. 2, du Printemps 1.16f.
Blé-d’Inde, 38 comptant.
Avoine, 311
Lard nominal à *11.92}.
Saindoux 7.25.

E. G. JLAVEKÜÜRE,mï
Milwaukee, 27.

Blé, No 1, 1.23*.
Londres, 27.

97} sur 
49}, do

Plombier,flaiierel Ferblantier
FAISBUB^OK

CO 0 mil UK ES EN FEKKLANC 
GALVANISE

KT COKKKRCCTKOR DK
FOCK1VAISES A AIK CHAUD,

Rue William, Ottawa.
/ lOU VERTU RES en Ferblanc et Galva- 
\J nisées faites d'après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande.
Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four

neaux et de Salons, des plus beaux et 
Aussi des Pompes 

au de toutes 
ces. Ferblanterie, Huile 

Charbou, Lampes, Tu- 
.yaux, en mains]

|au plus bas;

Consolidé?, 98 3; 16 comptant, 
compte, 4}s 110}, 5s 106, Erié,
Préf. 00. Ill. Cent. 106.

Liverpool, 27. El b ER

iCoton actif et plus ferme, Uplands, 
Orléans 7}.

à 13 
à 11 
à 11 
à 11 
à 11

.... 10Fleur-...................i
Blé du Printemps-
Rouge d’Hiver.......
Blanc d’Hiver.........
Treffle...................«

d’Inde...

10
-11

10
11

.........  5 91 à 5

........... 5 3 à 0
Blé

5 ? I
......... -60 0 à
-------- 40 6 à
........... 57 0 à
..... -.36 6 à
..........-79 0 à

Porcs "frais...........
Saindoux............

récents dessins, 
à Bière et à E TLard

Bail
Bœuf-----------
Fromage............................. -73 0 a

MARCHE EN GROS. Ouvrages et réparations faites promptement 
et avec dextérité.

Ottawa, 1er janvier 1880.Montréal, 27.
Farine.—Supérieure extrà 6 10 à 6 15
Bxtrà superfine.......«....... - 6 00 à 5 95
DeVoût-L..........................- 0 00 à 0 00
Extii du printemps---------- 5 85 à 5 85
Superfine...... —...................... 5 45 à 5 55
Farine forte de boulangers. 6 10 à 6 40
yine.......-...-............... -___ 5 00 à 5 05
moyenne- 0 00 à 0 00

J. P. MURPHY,
PLOMBIER.

Poseur de tnyaui de vapeur 
et de gai,

POSEUB DE SONNETTES, etoj
161, BÜE RIDEAU.

Recoupes-----------------------
Farine en sac du Haut-Ca

nada par 100 livres--..
Farine en sac de la Cité

(livrée)..........................3 15 à 3 20
Farine d’avoine--------------  4 50 à 4 60

Farine de ble-d’inde, *2.90 à $3.00. 
BLE—rouge et blanc d’hiver *1.40 à 1.45. 

Blé No. 2, du printemps *1.39 à 1.40. 
BLE-D’INDE—70c.
AVOINE 31 à 32c. par 32 livres,
ORGE—60 à 70c.
POIS—77 à 78 par 
SEIGLE, 79 à 80c.
Lard, $16 50 à $17.00.
Saindoux, 10 à 11}.
Jambons, 11 à 12}.

2 80 à 2 90

AIGNOIRES en CUIVRE POLI, en 
GALVANISE, en ZINC, etc. 

CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de 'a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

13 FER

66 lbs

J. P. MURPHY,
151, rue Rideau

2 septembre 1879. Un.
BOURSE.

27 février
$7.00 LA DOUZAINE.

VALEURS.

140 doz. de Haches,
Banque de Montréal................ÊSKiSE:'

b=S=See:
ue de Québec........................

■
:îfc

l9
65

FABRIQUÉES AVEC
80US

î Le meilleur Acier de Firtb,
iii

SSES

9iT EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS
ne Company .... 

t Mort. Compati MANN & CIE.
Ottawa, 13 août 1872.

TTTALKER à MclNTYHti, Avocats, Man- 
V? il ata ires, Solliciteurs, Notaires, etc., 

No. 34 Rue Elgin, Ottawa. Vis-à-vis le 
Russell House.
W. H. WALKER, | A P McINTYRB. 

Ottawa, 26 Déc. 1878.

tréaL..
itïvr

B:

o wfc. : n ’Mi.lm.-e-c ‘.r
•>!5e AN

L’ALBUM DES FAMItLES
446 et 448raeSlàsex,(*tawa

Antoine Champagne, prop.,
. tàtglm.l«çanU6 Foyer DomaUum,) [REVUE LITTERAIRE, HISTORIQUE, «RTISTIQtIF 

ET MtlRtPHigtlE !dé l’hétel part du cuib dos rùÉs

Mm atatton» en ville pour le même pnx. w et olle parait le ler„de chaque mciïT
v^jtetté^qblicatioAastparticulii reim-ni des- 

——; tînee a propager la Bonne lecture au sein des 
familles datholiqpes, ut elle est rédigée par 
les principales plumes ciraœennes du pays, 
en vue d’eclairer et de plaire tout à la (uib 
j)ar une série de travaux 
très variée.

L’omnibus

Oitawa, Il février 1880.

littéraires inédits et

Un Morceau chaque

meat O3îrdtt$2.00 pur 
ibleflient d*avance, oU 

demande'

RUE SPARXS OTTAWA.:.;m ,,.|fymy -

- _ _ __ I
«p A gH tmtxt mm eàutm dans les trente jours qui suivent laIgA. COTTUST, „„ • rraclionne „3S:,,

commence avec l/’anuêe. Sur demande, 
expédie une des dernières livraisons 

Il 'Album des Families, pmlr échantillon.
pans les villes, on peut s’abonner chez les 

Agents spéciaux, ou par lettre adressée à M. 
l’Administrateur de VAlbum des Familles, à

LA MEILLEURE

dePropriétaire.

DU MONDE
N*» pu. koh égalé pour le flat, 

la duree et retendue de Peu* 
i rage fait.

Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue A tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

( ittawa, 20 octobre 1879.

Ottawa.

Un moyen de faire de l’argent
dnainistration de Y Album des'. Familles 
donne commission de 10 par cent aux 

personnes qui se chargent, dans les campa
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 

dresses des dits abonnés, auxquels nous 
directement Y Album des Familles,

âcæ-2000L'a

MAINTENANT EN VSaGE
■S -a OTTAWA.

Aucun antre MOULIN ne don
ne autant de siitlsfkction.

THOMAS MAY,
adresserons ( . 
ohjaqtie mois. r 

Ottawa, le 20 janvier 1880-

Agenl général pour Ottawa.
bobbaü phincipal :OÛI& DES RUBS

ItOTRE-lMME BT ST. VHCEMT
VI.-a-vin le PalalN de Ipitice,

MONTREAL. vL
I E soussigné remercie ses amis et le pu- 
J_J blic d'Ottawa en génti^l pour leur encou
ragement libéral. Il a l’honneur de 
informer qu’il a ajouté

QIO HuG Sparlts.
Succursale sous la direction de M. 

Bélanger,
284, RUE DALHG ZT81EX

Enlise les rues Clarence et Murray. 
Ottawa, 25 nov., 1879 6m.

CHEMIN DE FER CANADIEN DU 
PACIFIQUE

DES SOUMISSIONS pour une seconde 
section de cent milles, A L’OUEST DE LA. 
RIVIÈRE-ROUGE, seront reçues par le 
soussigné jusqu’à lundi, le 29 mars prochain.

Cette section s’étend d’un point fo 
l’extrémité du contrat 48, près de 
ouest du Manitoba, jusqu’à un endroit à 
l’ouest de la vallée de » Bird Tail Creek.”

Les soumissions devront être faites sur 
des blancs imprimés que les entrepreneurs 
pourront obtenir le ou après le 1er jour de 
mars prochain, dans les bureaux de l’ingé
nieur du Pacifique, à Ottawa et à Winnipeg.

V. BRAUN,
Secrétaire.

Département des chemins de fer et canaux, 
Ottawa, 11 février 1880.

toi GIBSON, FILS ET WABNOI K,
CENT MAGNIFIQUE CHAMBRES

à son Hôtel, laisunt face sur la place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÉRÉS

et l’Hôtel Richelieu be le cédera en rién aux 
premiers hôtels de la Puissance.

MANUFAC1UBIBBS DB
la frontière

pour le commerce de gros..
blissement de la valléeLe plus grand 

d’Ottawa.
Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 

moyen d’un fourneau mobile qui a une capa
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
—y-. Nous ne ndtis occupons qüe du com
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

GIBSON, FILS bt WARNOCK, 
Coin des rués Bank et Queen.

L B. DÜROCHER,
Propriétaire Par ord

2 mai 18 /9. la,

Réouverture
RI STAtRAST MÉTROPOLITAIN

(Partie Est, pont des Sapeurs.)

1) BRANNEN a l’honneur d'informer ses 
JT • amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d'organiser

LE METROPOLITAIN

E. PETIT,
Bijoutier et Horloger

25 ans d*exp£rienoe dans tes meilleures 
maisons des principales capitales*du monde.CHEMIN DE FER CANADIEN DU 

PACIFIQUE
M. PETIT désire annoncer qu'il a 

adjoint à son Atelier dé bijouteri 
d’horlogerie un magasin très com
plet de cigares, tabac, pipes, etc., 
etc., etc,

Na 18, EUE RIDEAU,
COIN DV PONT DES SAPEURS,

de la manière la plus gra 
comprend les liqueurs les plus fines 
cigars les plus exquis. REPAS s 
toute heure.

P. BRANNEN,
Propriétaire.

ndiose. Le buffet 

servis à
Soumissions pour matériel rouldht. j i e et

fXES SOUMISSIONS seront reçues par le 
JL) soussigné jusqu’à midi LUNDI, le 23 
FEVRIER courant, pour là fourniture immé
diate du malérial suivant :

4 Wagons de première classe.
2 Wagons de poste et de bagage.
60 Wagons de marchandises, couverts.
60 Wagons de marchandises, découverts.

ndie connaissance des dessins 
nt au bureau de 
n de fer du Paci-

Ottawa, 14 août 1879.

L’AH GY L L N .B.—M. PETIT profite de cette occasion 
por.r remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l’honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse armée 
Ottawa, Il juillet 1879.—24 déc. tan.

8
On

pacifications en s’adressa 
zénieur en chef du cherai 

tique, à Ottawa, et au bureau <te l’ingénieur 
du chemin de fer International, à Moncton, 
N. B.

Le matériel roulant devra être livré sur 
l’embranchement de Pembina du chemin de 

Pacifique, le ou avant le 15 MAI

_RUE WELLINGTON et s

A. BETJZELXXT, W .
PROPRIETAIRE^ Wvter du 

prochain.
re,

F. BRAUN, 
Secrétaire. ; 

Département des chemins de fer et canaux, 
Ottawa, 7 février 1880.

/1HAMBRK8 à louer, à des conditions mo- 
\U dérées. La seule maison tenue d’après 
le système européen. On y prépare des dé
jeuners de nocé, pique-niques, soupers pu
blics et privée, pour toutes les parties du

Ottawa, 2 septembre 1879.

M. LAUR. DUHAMEL
La limite de temps pour la reception des 

soumissions ci-dessus énumérées, est pro
longé d’une semaine, c’est-à-dire jusqu’à 
LUNDI, le 1er MARS, et la limite de temps 
pour la livraison d’une partie du matériel 
roulant est prolongée jusqu’au 1er JUIN.

Par ordre,
F. BRAUN.

i pratiques 
u’il a

Tout en remerciant ses 
prend la liberté d’

nombreuses 
annoncerq

CONSTAMMENT EN MAINJOSEPH DROLET.
un assortime complet desFABRICANT

d'KAUX dk SODA kt dk SELÏZ,
DK BIÈRES dk GINGEMBRE,

uk CIDRE, dk LIMONADE,
ET DB TOÜTBS LKSj

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS. 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES EADX MINERALES DES 

SOURCES dk CALEDONIA.

FABRIQUE, 434 Rue SUSSEX,
BN FACB LA RUB MURRAY,

y OTTAWA.
yCtawa, 9 mai 1879.

19 février 1880. Meilleures Viandes,
dont il disposera à des

PRIX RÉDUITS.

Il invite en même temps le public en 
général deChemin de fer Canadien du 

Pacifique
Soumissions pour matériel roulant

/*\N DEMANDE des soumissions pour la 
V/ fourniture du matériel roulant, qui doit 
être livré sur la ligne du chemin de fer du 
Pacifique, dans le corn s des quatre années 
prochaines. Les, entrepreneurs devront s’en
gager à fournir chaque année :

20 locomotifeà|
16 wagons de première classe, ou wagone- 

lit, selon que pourra l’exiger le département.
20 wagons de seconde classe.

3 wagons d’express ou deba
3 wagons de poAe et wagon

240 wagons de fret couverts.
100 wagons de fret découverts.

2 charrues pour le déblayage de la voie. 
2 charrues a neige.
2 charrues en saillie.

40 wagons d’équipe.
Le tout devra être manufacturé dans la 

Puissance du Canada et livré sur le parcours 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort Wil • 
liam ou dans la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de l’Ingénieur 
en chef, à Ottawa, le ou après le 15ème jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des
sins, les spécifications et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain. ...

Venir Visiter son Etal
ÂlMCOIIt DD'VIEUX

MARCHE BY,Hotel “ Lome.”
SUR LA RUE CLARENCE.

VOLAILLES de toutes sortes, 
SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et matinées, 
JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc., etc.

Ottawa, 26 décembre 1879,

Pension de première classe à des
PRIX MODÉRÉS.

La bar est fournie de vins, liqueurs 
el cigares de choix igage. 

s fumoirs.15, Rue YORK, OTTAWA.

Me. F. X. GROULX.
H otel J olmson-

50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifique* et prix peu élevés,
Ottawa, 31 juillet 1879. lan.

rh^maoïïn,Lee Haine Turcs,
126 RUE ALBERT,

Pour Dames (femmes à leur 
service) de 

P ur 1
Et de. .... ...

5 17 RUE 8U8SEX, 
OTTAWA,

“PRODUITS chimiques et Médecines pa- 
JL tentées, Articles de toilette, Teintures 
de toutes couleurs, Huiles, Peintures* Vernis.

Lunettes, convexes et concaves de toutes 
sortes, et de couleurs, etc., etc.

Par ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire...10 a.m. à 3 p.m 
7 à 10 a.m* 

— 3 à 11 p.m.
Messieurs, de....... Département des chemins de 

fer et canaux.
Ottawa* 7 février, 1880. 1

Le DR. LOGAN a son bureau dans la 
bâtisse même, où il peut être consulté oro- 

9 à 1! hrs. a. m. et île L. A. ù&n.r(essionnellement de 
j à 4 p. m.

Ottawa. 9 millet 1*79.

Bureau, Block de Hay, rue S| arks, Otttwa 
Ont., près du Russell House.

MARTIN O’GARA,
HORACE J-A PIERRE,

EDWARD P.

tan. AVOCAT.
ureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d'Egleson, Ottawa, Ont.
»ABGEHT À PRETER.

Ottawa, 23 juin 1879

BAÆ OSGROVB et PEARSON, Avocats, No- 
1VJL talres, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson,.confiseur.

.Argen* \ prêter sur propriétés foncières. RKMON*lan
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